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Le chaos politique.
, Les révélations sensationnelles au comité des comptes pu-blies, le départ précipité de M. Taschereau, la démission de plussieurs de ses collègues, l'accession de M. Godbout au poste depremier ministre, la scission Gouin-Duplessis, les caucus tenusà Montréal et à Sherbrooke par les deux alliés d'hier et leursadhérents respectifs, tout cela, survenu dans l’espace de quel-ques jours seulement, est bien fait pour déconcenter même les

vieux routiersde la politique et créer chez eux comme chez tousceuxqui s'intéressent au sort de leur province un état d'esprit
confinant au chaos.

 

, L'ancien régime, en dépit des efforts qu’il faisait pour ludissimuler, portait en son sein des germes de mort. Amolli par
une quarantaine d’années de vie facile et ne disposant que d'une
très faible majorité à la Chambre, il devait, dès l'ouverture de
la session, subir les assauts répétés d'une opposition de fortune,
si Yon veut, mais d'une opposition singulièrement active et dans
laquelle abondaient l'ardeur, la jeunesse et in combativité. Le
gouvernement Taschereau tomba comme il était à prévoir qu'il
tomberait.

Mais—cruelle ironie—juste au mement où l'alliane {u in 4 ce Gouin-Dupless llait, selon toute probabilité, s'emparer à son tour dupouvoir, voici que conservateurs et Libéraux dissidents rompent
soudain leur pacte du 7 novembre 1935 et se séparent en cla-
quant les pontes!

; Que résultera-t-il de cette situation nébuleuse? Une autre
alliance après le sarutin du 17 août, alors que, semble-t-il, aucun
des trois partis en lice ne sera de taille à gouverner seul, ou
la tenue de nouvelles élections? Bien malin qui pourrait le dire
aujourd'hui. ’

  

 

En attendant, l’état de choses actuel ne laisse pas d’embar-
resser beaucoup ceux qui se liguaient naguère pour culbuter la
vieille administration et qui, ce travail accompli, devront main-
tenant, Lon gré mal gré, se jeter les uns contre les autres.

M. Edouard Lacroix, le père de l'Action Libérale Nationale,
espérait jusqu’à ces tout derniers jours, malgré ce qui vient de
se passer, la continuation d'une entente conclue on sait au prix
de quelles peines et de quelles difficultés, Nous ne sommes pas
optimiste à ce point. Après les récents discours à la radio de
MM. Grégoire et Philippon, nous croyons au contraire que la
division ne fera que s’accentuer. Leurs déclarations intempes-
tives el pour le moins prématurées n’ont fait que creuser da-
vantage le fossé qui séparait les deux chefs. C'est bien le cas
de répéter ici le mot: “Délivrez-moi de mes amis; mes ennemis,
je m'en charge.”

; Quant au nouveau premier ministre de la province, M. A-
délard Godbout, il n'a pas encore, i I'heure oli nous écrivons
ces lignes, fait connaitre la composition de son cabinet, mais
celui-ci sera vraisemblablement formé d'anciens collègues, d’au-
tres membres de la droite et de quelques recrues du dehors. Et.
pour compliquer ume situation déjà passablement embrouillée,
on parle en certains milieux d'un quatrième parti que dirige-
rait le maire actuel de Montiméa!, M. Camilien Houde. Allez done
vous retrouver dans ce dédale!

L'atmosphère politique est si chargée en ce moment que
nul observateur tant soit peu conseiencieux n'vserait se pro-
noncer sur lissue de la prochaine campagne dans Québec. Le
plus sage est done d’attendre l’énoncé de leur programme par
les trois chefs en présence et de ne pas se risquer dans des com-|
merfaires que les événements peuvent du jour au lendemain
démentir.

Pour notre part, soucieux avant tout de l'intérêt publie,
nous ne condamnerons ni n’approuverons aucun de ces chefs
avant d'être bien fixé sur ce qu'ils ont l'intention de faire pour
sortir la province de l'impasse où elle se débat depuis six mois.
Agir autrement serait montrer plus d'esprit de parti que de pa-
triotisme. Notre ligne de conduite est néanmoins déjà toute
tracée, La voici en deux mots:

Le groupement qui nous offrira les meilleures garanties de
paix, d'ordre et de stabilité pourra, quel qu’il soit, compter au
moment opportun sur notre appui le plis sincère et le plus dé-
voué,

Nous savons que le gros de l'électorat québécois est animé
des mêmes sentiments et que nous serons, le 17 août prochain,
en très bonme compagnie,
—mer

Le fastival du 5 juillet

 

crée beaucoup d'intérêt
Les préparatifs vont bon train en vue de ce grand événement

musical qui atlivera ici une foule de visiteurs. — Un comité
fort actif.
 

Les citoyens de notre ville qui se sont chargés d'organiser
le grand festivalde fanfares devant avoir lieu à Waterloo diman-
che le 5 juilet n'entendent pas être pris au dépourvu pour re-
cevoir l'affluence considérable de visiteurs que cet événement
ne manquera pas d'attirer en notre ville.

C’est dire qu’ils sont fort occupés à mettre la dernière main
aux détails préliminaires à cette fête musicale et qu’ils ne négli-
geront rien afin d’en assurer le succès, Si la température est
favorable, et l’on espère quelle le sera, Waterloo sera ce jour-là
le rendez-vous d'une foule de personnes qui viendront voir une
dizaine de fanfaresde la région prendre part au tournoi prépa-
ré à leur intention,

_ Nous donnerons la semaine prochaine de plus amples dé-
tails sur ce festival, le premier du genve tenu en notre ville, qui
y voit un excellent moyen de publicité et une occasion exception-
nelle de faire connaître à tous ceux qui ne les ont pas encore
vues toutes les beautés qu'elle recèle,

L'organisation de ce festival a été confiée à un comité com-
posé des personnes suivantes: MM, S. J. Bloomberg, président,
Henry Smith, vice-président, F. Graves, secrétaire, Geo. Young,
directeur de la musique de Waterloo, assistés de MM. Roger Au-
dette, Armand Boulay, Eugène Courtemanche, Ernest Fournier
et quelques autres.

On estime que tout près de 350 musiciens prendront part
au festival du & juillet. Quant aux fanfares qui se rendront ici
pour la circonstance, nous en avons donné récemment les noms
dans notre journal,

i
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LA dents blanches | chez te vois |
 è >

Ces pauvres morts devront

donc voter encore une fois!

Lu Suint-Jean-Baptiste étant

passée, les élections peuvent ve-

nir,

EN FAILLITE

re en banqueroute.

St-Lambert sera

par la Commission

telles difficultés à St-Hyacinthe,

u vù ls finances

sont dans un état très sutis
Les candidats perpétuets

verront à nouveau “lu chance

de leur vie”.

 

ie situation favorable,

de Saint-Hyacinthe la doit i =a

présente adminisration muni

cipale, Tant que celle-ci sera au

pouvoir, le taux de la taxe res-

tera peu élevé et nous n'aurons

pas à craindre de situation la-

mentable comme celle de Saint

Lambert,

Avce ces trois partis en lice,

attendons-nous cu diable à qua-

tre,

 

 

 

Ne pussez pus surle gazonet

ne marche: pus sur les orteils

de vos voisins.
 

La nuit porte conseil, mais à
condition qu'on ne  s’endorme
pus tout de suite,

[Le Cluirou]

CE QU'IL FAUT
Nous souhaitons, pour le plus

 

totale en
eT Yr auf, . 22L'éclipse total Russie) grand bien général, que le ver-

west vien € colé de celle quil diet du mois d'uoût prochain
s'en vient chez nous. i
 ment qui sera appelé au pou-

voir, quel qu'il soit, ait la ma-

jorité voulue pour administrer

librement les affaires de la pro-

vince, dübarvaseé des soucis é-

lectoraux et des luttes intesti-
nes, Et nous souhaitons que les

élections soient faites avec tou-

te l'honnêteté et toute Ja probi-
té possible, sans boisson, sans

corruption afin que le vote du

peuple s'exerce librement et a-

i vee intelligence,
j | L'Eclaireur]

DES LACHEURS
Mais n'avons-nous rien duns

les veines qui e voir que

nous sommes les fils d'une re-

Vous ne croyez pus à rage] ee fière et chevaleresque? Som-

d'or? Eh bien, écoutez les dis-mes-nous des fils dénaturés in-

cours qui se feront d'ici quel-| capaises de nous souvenir que

Quand un politicien prend un

engagement solennel, c'est qu’il

veut prendre le pouvoir,
 

Les mauvais perdants seront

pus nombreux que d'habitude

après le prochain scrutin,

S'il faut en juger par cer-

tains rassemblements, la voix

du peuple devient vite une cle-

meur.

 
L'inconnu qui vient vous of-]

tn cadeau se propose vrdi-

neirement de vous le faire payer

cher.

   

 

ques semaines, [nous sommes des catholiques

—— ! d'abord mais dus Canadiens
Si le commandant du “Queen! français ensuite? Le patriotis-

Mary” ne voulait pas établir|ne nt pas une vaine chose.

de record, il u pleinement réus-| Les lächeurs nous diront que
si, le'est de l'accessoire, du luxe.

C'est probablement purcel ve l'acce suive, du luxe? Mais

qu'ils ne restent pas longtemps|=i uus prédécesseurs s'étaient

a la maison qu'on les appelle! dit la même chose, que serait-il
des bons partis, advenu de nous tous? La con-

elusion est vite trouvée.
[ L'Etoile du Nord]

CRI D’ALARME
Nos chefs de l'heure actuelle

l jettent le cri d'alarme; leurs a-

| vertissements répétés doivent é-

tre entendus de tous. Des élé-

[ments étrangers menacent et la

!langue française, et la foi ca-

tholique et les droits les mieux
l garantis à notre race par la
constitution du Canada. Nous
avons done le devoir, Canadiens

francais, de défendre et de

conserver nos libertés si chère-
ment acquises et de rester atta-

chés à notre patrimoine glo-

rieux, N'oublions donc pus que

l'histoire, ce tableau de gran-

deur et d’exploits merveilleux

renferme aussi l'immense né-

cropule des peuples morts.

Combien de temps notre peuple

pourra-t-il survivre, noyé au

milieu de races à mentalité si
étrangère à la nôtre, en

 

Les yaillerds qui vous réveil-!

lent en sursaut la nuit avec

leurs cris devraient être moinsi

“à fun” et plus aphones.

 

 

Les écoliers qui voudront

maintenant ouvrir le livre de la

nature y trouveront beaucoup

d'enseignements,

La balance du pouvoir est

duns les comtés ruraux, mais

nos politiciens ont bien de lal

misère à le comprendre, !

 

 

Le purti qui l'emporter, ce.

sera peut-être, après tout, celui]

qui were fait le plus de pro-
Messes,

 

Enfin, nous allons savoir le-

quel des deux chefs opposition-

nistes était le plus populaire en
novembre’ dernier!

Il y « des gens qui pourront

dans une couple de mois pren-

dre toutes les vacances qu'ils

voudront: ce sont les candidats
défaits, ’

naux se dissolvent lentement, il

derons-nous longtemps

cette ame malionaje qui

IL paraît que certaines légen-
des

temps d’Homère. Et c’est proba-  blement aussi le cas de plusieurs çaise en Amérique.
de nos meilleures histoires. [Le Courrier de Sorel]

 

Encore une ville qui se décla-

A l'avenir

administae

municipale]

de Québec. Nous n'avons pas de

municipales

ont, Chaque exercice financier

se soldunt par un surplus. Cet-, pl
la vite: Membres de nos cercles d'étude

soit décisif et que le gouverne-|

ces
temps où les caractères natio-

est vrai, mais sûrement”? Gar-

intacte

nous

rend meilleurs citoyens ou ver-

vons-nous bientôt crouler dans
la poussière des ruines histori-

ques la citadelle édifiée pax les
indiennes remontent au, nobles cours et les grands es

prits gu'engendra la race fran-

de plus en plus actifs
Hosisrire, pour s'en vendre compte, d'assister à le fête champé-

tre du der juillet prochain, à Rongemont. — Un programme
tt lu fois instructif et amusant,
 

, C'est mercredi prochain que les jeunes agriculteurs de la
région, auxquels ne manqueront pris de se joindre un bon nom-
bre de leurs aînés, participeront à la fête champêtre organisée
par ‘e bureau de l'agronome régional, M, Lucien Therrien, et
qui aura lieu sur la ferme-école des RR, PP. Oblats, à Rouge-
mont.

On compte que tout près de -100 personnes, la plupart des

accompagnés de leurs piurents
el de leurs amis, =e rendrout à Rougemont à cette occasion,

Le programmede la journée comporte des souhaits de bien-
venue par le R. P. Bourassa, O.M.L, Feonome provincial, quel-
ques mots d'explications par le R, I. Dutilly, agronome de la

  

  

  

  

 

forme-école, of par M. Lucien Therrien, agronome régional, puis
une série de démonstrations et discussions sur le fonctionnement
des cercles d'étude, Voici, pour faire suite à ce que nous avons
Céjà publié à ce sujet, quelques notes additionnelles sur la fête
champêtre de mercredi prochain:

Appréciation de chevaux de trait croisés et d’étalons pur-
sang, par M, J. J, Gautreau, de la section des chevaux à Qué-
bec, et M, Gaston Marsan, propagandiste pour l'élevage du che-
val et secrélaire de l'Association canadienne des chevaux Bel-
ges, Les chevaux seront fournis par des éleveurs de la localité,

Leçon d'appréciation du bétail Ayrshire, par M. Stanislas
Chagnon, directeur de la ferme-école de Deschambault,

Le treupeau des Oblals se compose actuellement de 10 bel-
les vaches Ayrshire, enregistrées, et d'un magnifique taureau
d'exposition. M. Chagnon sera assisté de M, Armand Lambert,
agronome spécial en élevage,

Leçon d'appréciation de la vache Tolstein par M. Roger
Charbonneau «ivecteur de l'Association des éleveurs «de Hols-
tels et secrétaire de l'association provinciale, De besux sujets
seront gracieusement. fournis par M. Joseph Gingras, de Rouge-
mont, président du groupe des éleveurs de Holsteins de la ré-
gion, M, Charbonneau sera assisté de M, Lambert.

Leçon de clussification des pores à bacon par M. Joseph Bis-
son, classificateur officiel des pores sur les marchés publies de
Montréal,

La Coopérative Canadienne du Bélail fournira gratuite-
ment des pores illustrant les diverses catégories classées sur les
marchés.

Deux représentants de cette Coopérative, MM. Alfred Sa-
crétaire, eL M. Atbert Robichaud, donneront des expli-

t us sup Jes marchés et des démonstrations sur la classifica.
tion des veaux engraissés au lnit.

Démonstrations sur les volailles par le Rév, Père Dutifly et
M. H. P. Ricard, agronome spécial en avicutture,

Visite des poulaillers contenant quelques centaines de pou-
les et 1200 poulets, Explications sur le logement, l'alimentation,
l'engraissement en épinette et l'hygiène des volailles,

Démonstrations d’abattage des volailles. Déplumage à la
cire, Explications sur l'élevage des poulettes en colonies d'êlé,
Sélection des poules pour la ponte,

Exhibits de graîns et de plantes adaptables à notre région.
Explications par M, Paul Méthot, chef de lu section des semen-
ces à Québec.

Explications par M, E. Lafleur, agronome (emporaire de
Reuville, sur le travail possible d'une niveleuse pour l'arrondis-
sement des plarches de labour ct l'enlèvement des levées de Lus-
sés. Cile niveleuse est fournie et tran-portée gratuitement sue
le terrain par des agriculteurs de Rougemont.

Démonstrations dans les vergers de la ferme par M. J. E.
Duchesne, secrétaire de la Société provineiale de pomologie, et
M, L. A. Mondou, agronome spécial.

Appréciation des divers Lypes de charpentes de pommiers
et taille des pommiers, Démonstrations sur l'orientation à don-
ner au verger, les variétés recommandables, les engrais, les avan-
tages du paillis, importance des arrosages pour prévenir les in-
scetes et les maladies,

Démonstrations de quelques bonmes méthodes à être adop-
tées par les jeunes cullivateurs qui désirent se monter une bi-
bliothèque, par M. Oscar Descostes, agronome du comté de Shef-
ford.

Un comité fermé des, présidents et secrétaires des cercles
se réunira pour discuter de la régie des cercles et faire part
aux membres d’impontants projets qui concernent le progrès de
ces organisations. . ;

Les jeunes gens auront aussi l'agréable surprise de la vi-
site d'un très haut personnage qui s'intéresse vivement au tra-
vail des cercles d'étude de la région.
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MORT NORRIBLE ; {ait à peinturer et écrasa la
A COWANSVILLE malheureuse femme sur l'esca-

lier de pierre de la maison.

Mme Lucien Sirois cst broyée à Tout cela se produisit en beau-

mort par une automobile 2j COUP moins de temps qu'il ne

lors qu'elle était à petuturer faut pour I'éerive, Mme Sirois

une clôture, — Collision sur) laisse son mari et deux en-

la route Waterloo-Granby. ,fants. Une enquête a été com-
—_— mencée et sera continuée au-

Mme Lucien Sirois, igée|jourd’hui.

de 30 ans, a été tuée instanta-
nément cette semaine à Cow-
ansville par une automobile que

conduisait M. Gustave Noiseux,

de Dunham,
M, Noiseux suivait un autre

véhicule, rue Sud, lorsque, ar-

rivé a la rue Ste-Thérése, ce

véhieule ob'iqua soudain pour

s'engager duns cette même rue.

En voulant éviter une collision,
Noiseux imprima un nude coup

au volant de son auto qui mon-

ta sur le trottoir, enfila vers
la clôture que Mme Sirois é-

Une collision,

Deux autos, ka première con-

duite par un touriste américain

et la seconde appartenant à M,

P. E. Layton, de Montréal, pré-

sident de l’Association des À-
veugies du Canada, et aveugle

tui-même, se sont tempounées
mercredi après-midi sur la rou-

te Waterloo-Granby, à l’endroit

appelé autrefois Hill Road, La
voiture dans laquelle se trou-
vaient M. et Mme Layton, leur

(Suite à lu page 5)
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cessions”
de M. Bennett

 

M. Bennett est contre la

monnaie bilingue. Quand il nous

donna naguère, par manière de

fiche de consolation, des billets
en français, “c'était, dit-il, une
concession; tout le monde l’a
admis.”

Et M. Bennett d’énumérer
toutes les “concessions” dont

le français fut l'objet. L'ins-
eription: “Postes” sur les

timbres, “Bureau de Postes”
sur les voitures de livraison;
et des billets français, toujours

pour la “concession”. “Si Ja
minorité tente d'imposer sa vo-

lonté, poursuit M. Bennett,

comme s'il eût été pris de fré-
nésie, il lui en cuira. Cela ne
pourra que se retourner contre
elle. Nous en entendrons
ler à chaque session.

“Si la minorité veut qu’une
concession se cristalise en un
droit, cela nuira aux relations
harmonieuses entre la majorité
et la minorité et sera nuisible
au pays.

“Je supplie, inutilement, je
l’admets, qu’on ne nous impose
pasle billet bilingue en ce mo-
ment.”

Et pour terminer, M. Ben-
nett tient a déclarer tout crû-
ment “qu’il est injuste et inex-
act de dire que le Canada est

 

pr.
SOULAGENT TOUJOURS

Mauxdo tôte, névralgies, rhumes,
grippe,, douleurs périodiques,
lumbago, rhumatismo, torticolis.
Ayez-on toujours une boîte à la

main,

Envente partout, 250 =~ 3

  

Chaque papier tera des mouches
toute la journée et chaque jour

pendant trois semaines,
3 Papiers dans chaque Paquet,

10 CENTS LE PAQUET
dens ies Pharmacies, les Epiceries et les

Magasins Généraux,
POURQUOI PAYER PLUS?
The WILSON FLY PAD CO, Hamilton, Ont,
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Autres dimensions à prix également bas

Vous l'avez dit! Votre aute
vous donnera plus de plaisir
lorsqu'il roulera eur ces Path-
finder Goodyear sûrs, durables -
et économiques. te sont des
pneus de QUALITÉ portant ta
garantie écrite de la comnssnie
Goodyear.

GARAGE
BELANGER

Waterloo — Tél. 261

par-|,

un pays bilingue. Les cours ont
statué à plusieurs reprises qu’il
existe deux langues officielles.
Maïs le Canada n’est pas un
pays bilingue.”

“Quelle différence faites-
vous? lui demande M. Gordon
Ross, libéral, de Middlesex.

“Elle est tellement évidente,
répond M. Bennett, qu’il n’est
pas besoin de l’indiquer. I] y a
deux langues, mais avec limi-
tation quant à l’une, et sans au-
eune limite quant à l’autre.”
“Une concession? dit M. La-

pointe en se dressant, Je prie
mon honorable amie de ne plus
employer ce mot,”

Et comme s'il eut, soudain,
Été encadré de toute l'histoire,
avec les voix courageuses et é-
mouvantes du passé amplifiant
la sienne, on l’entendit tonner:
“Nous ne demandons pas de
concessions! Je dis que nous
n’en avons pas besoin. Nous ne
sollicitons pas même de privi-
lèges. Tout ce que nous exi-
geons, c'est le droit de vivre et
d’être nous-mêmes, comme l’ex-
igèrent les neuf générations de
mes ancêtres qui sont sous ter-
re. Y a-t-il là quelque chose
d’exagéré ?”

La Chambre, qui n’en a guè-
re l'habitude, sentit passer le
souffle de la grande éloquence.
Exaltés, ceux au nom de qui il
venait de parler acclamèrent
M. Lapointe. Mais l’ovation ne
fut pas moins chaleureuse de
la part des autres, — M, Ben-
nett et les conservateurs excep-
tés, — et se prolongea plu-
sieurs minutes. De mémoire de
courriériste, nul discours au
parlement canadien ne fit une
telle impression depuis le fa-
meux discours de vingt minu-
tes que Laurier prononça, à six
heures du matin, à la fin du
débat sur la conscription.

On dit qu'un discours en
Chambre peut changer une
opinion, mais jamais un vote.
Or, dans ce cas, M. Lapointe
peut se flatter d’avoir même
changé le vote de M. Woods-
worth. Celui-ci, qui vota na-
guère en sens contraire, se
prononça pourle billet bilingue
en avouant qu'il avait été
fortement impressionné par le
discours du ministre de la Jus-
tice.

Avec une contrainte évi-
dente, au début, M. Lapointe
pesa ses mots et plaida la cau-
se du bilinguisme du point de
vue constitutionnel, comme il le
fit si souvent, Les billets de
banque sont monnaie légale.
Ils sont reconnus comme tels.
Le principe ne fut-il pas re.
connu par M. Bennett lui-mê-
me? Incidemment, de quel
droit celui-ci s'arroget-il le
droit de parler au nom de la
majorité? Il y a une majorité
des représentants de la popula-
tion de langue anglaise du cô-
té libéral, et aussi de la popu-
lation française.

“Les autres pays civilisés
ont la monnaie bilingue. Exem-
ple: la Belgique, qui a le fran-
çais et le flamand; et la Suis-
se, qui a même trois langues:
le français, l'allemand et l'ita-
lien, M. Lapointe rappelle ici
un discours de M. Motta, pré-
sident de la Confédération hel-
vétique, qu’il entendit à Genè-
ve.
M. Motta est (sc:2gme italien-

ne et ne connaît même pas l'al-
lemand. Ce qui ne l'empêcha
pas d'être élu président à deux
reprises, même par des gens
dont il ne connaissait pas la
langue. C’est pourquoi la Suis-
se n’a pas de problème de la
minorité. Pourquoi en serait-il
autrement du Canada? D'ail-
leurs ne voit-on pas le bilin-
#\ismeireconnuedans la monnaie
des autres dominions? Le Sud-
Afrique reconnaît l'anglais et
le hollandais, et même l’afri-
kander. 

Les documents sessionnels
sont publiés dans les deux lan-
gues, Chacun a le droit de choi-
sir. Tel n’est pas strictement
le cas. M, Lapointe brandit les
règlements de la Chambre, tels
que publiés dans la première é-
dition, en 1867, D'un côté l'an-
glais, de l'autre le français, Il

en fut ainsi pendant près de

cinquante ans, Ce n’est que pour
plus de commodité qu’éventuel-

lement deux éditions différen-
tes furent publiées, Mais l’E-
tat-Libre d'Irlande s'en tient
encore à la coutume quiexistait

ici dès le début de [a Confédé-
ration.

Il n’y a pas de race inférieu-

Fe en ce pays, ni de langue ou

de religion qui ne soit pas sur

le même pied que l’autre. Tous

les habitants du Canada ne
sont pas d'origine anglaise,

mais tous sont sujets britanni-

ques. Et M. Lapointe rapproche

ici des paroles de M. Bennett

ce que disait Sir John A. Mac-
Donald. Il convient, certes, que

ceux qui se réclament de lui
Aujourd'hui déposent des fleurs

sur son monument. Mais ne
pourrait-on

—

souhaiter qu'ils
s'inspirent aussi de sa largeur
d'esprit et de sa compréhen-
sion du pays.

M. Lapointe fait allusion à
certains groupes, dans Québec,
qui voudraient l’établissement
d'un état français parce qu'ils
ne croient pas recevoir le trai-

tement auquel ils ont droit dans

la Confédération.

“Ils ont tort! s’écrie M. La-
pointe au milieu des acelama-

tions. Je le déclare de mon siè-
ge de député, Ils ne pourront

jamais atteindre dans l’isole-

ment, ce qu’ils peuvent espérer

dans la Confédération. Et je

donne le même avis à ceux qui

voudraient former un parti

canadien-français. C’est dans le
sein des grands partis, que suf-
vant les idées de chacun, que
doivent se poursuivre nos des-
tinées.”

M. Lapointe rappelle, non

sans émotion, qu’il ne savait

pas un mot d'anglais à son ar-
rivée en Chambre, Il décida
d'apprendre cette langue, croy-

ant ainsi faire acte de bon Ca-
nadien. C’est dans cet esprit

que se fera le développement

du Canada, par l’union des
mains et des coeurs.
M. C. Howard, député libéral

de Sherbrooke, tint à rendre

çais, héritiers au même titre

 

que leurs compatriotes anglais
de tout le patrimoine. Il ra-
conte que, dès 1881, la ville de

Sherbrooke, alors en majorité
anglaise, décida d’élire alterna-
tivement un maire anglais et
un maire français. La coutume
s'est continuée. Aujourd'hui,
Sherbrooke a une population de
80 pour cent canadienne-fran-
çaise. La coutume est mainte-

nue. A tel point que lorsqu’un
maire de langue française ten-
ta d'obtenir un second terme ce
furent surtout les citoyens de
langue francaise qui virent a
faire respecter un solennel en-
gagement.

Incidemment, M. Howard
produit tout une série de bil-
lets de banque de divers pays.
I prouve, de la sorte, que mê-
me à Bornéo et en Hindoustan,
le bilinguisme est en honneur.

M. Tucker, député de Ros-

thern, Saskatchewan, saisit

d'occasion pour prononcer son

premier discours en français

et dire son fait à M. Bennett.
Pareille sortie de la part du

chef conservateur, surtout en
ce moment, s'explique mal. À
moins que la parti conserva-

teur ne s'oriente définitivement
dans le même sens que la parti
provincial d’Ontario et ne soit
foncièrement opposé à tout ce
à quoi nous tenons — langue et
religion par dessus tout.

La Fédération Libérale
Nationale du Canada.

CHEZ LES
ESQUIMAUX

Depuis deux semaines, je

m'occupe de mes catéchuménes;

comme la fête de Noel appro-

che, il faut penser au retour.

J'aurais voulu administrer le

baptême à mes gens dans no-

tre chapelle de la mission ;

c’eût été plus solennel; mais

inutile d’y penser. Le temps

est très froid, la distance con-
sidérable; la mère et les deux

petits enfants ne sauraient fai-

re le voyage en cette saison.

Je me résigne à les baptiser

dans moniglou, le matin même
de mon départ.

Je n'ai pas besoin de vous

dire toute la joie surnaturelle

que j'ai ressentie en cette cir-

constance, malgré le froid el
le manque d’espace. Vous la de-

vinez sans doute, Plus que ja-

mais j'ai touché du doigt la

toute-puissance de Dieu et la

 

témoignage aux Canadiens fran- tendresse de notre bonne Mère
du Ciel. J'ai senti alors qu’une
 

jâue cet Esquimau est un hom-

force supérieure m'’aidait à

chasser le démon de ces famil-

les sur lesquelles il avait si
longtemps régné, Cette force.
ce secours surnaturel, je le re-

cevais grâce aux prières, aux

sacrifices faits par des person-

nes charitables en vue d'aider

les missionnaires à convertir

les ames.

A toutes ces bonnes person-
nes, j'offre mes remerciements

sincères. Ensemble, disons aus-
si merci à Dieu, à la Sainte

Vierge qui ont daigné bénir

Nos travaux et mous consoler
ainsi dans nos peines et nos é-

preuves,.
Aprés avoir conféré le bap-|*

tème à la jeune femmeet à ses
enfants, je repartis avec Krit-

tiuyuyok pour la mission du

Cap Esquimau. Nous nous ar-

rêtions, pour la nuit, dans un

figlon glacé et le lendemain

nous arrivions à destination.

Une réflexion que me fit]
mon guide durant le voyage,

m'a bien frappé et m'a fait
aussi comprendre toute la sin-

cérité de sa conversion: “Les

Esquimaux, en général, me

dit-il, aiment bien vivre com-

me les Protestants parce que

tout leur est permis, mais

trouvent plus sûr et cherchent

même à recevoir le baptême des

prêtres catholiques avant de

mourir” N'est-ce pas là une

belle réflexion sur les lèvres
d'un paien? C’est vous dire

me décidé. Il fera un bon
chrétien et donnera le bon ex-
emple à ses compatriotes. Aus-

si, rien de plus édifiant que de

voir l’ardeur qu’il a apportée à

la préparation de son baptême

durant les quelques jours qui

précédèrent la cérémonie. Du-

rant le baptême, il fit d'une
voix forte, pleine de convic-

tion et d'assurance, sa profes-

sion de foi, en présence d'une
cinquantaine de chrétiens et u-
ne dizaine de paiens venus à

la Messe de Minuit... Je veux

être baptisé, dit-il à haute voix.

Je renonce à Satan, à ses oeu-

vres et à ses artifices... Aux
paiens qui assistaient à cette

cérémonie touchante, il som-

blait dire: “Vous autres, vous
attendez la dernière minute

pour vous convertir, vous pré-
férez vous procurer toutes les

jouissances possibles ici-bas, et
vous faites venir le prêtre au  
dernier moment, mais vous 
ne savez donc pas que Notre-

 

Seigneur a dit qu’il viendrait

comme un voleur, que nul ne
sait le jour ni l'heure de sa

mort... Eh bien, je n’attends

pas cette dernière minute. Je

veux employer ma vie à servir

Dieu fidèlement et franche-
ment; alors je n'aurai pas à

rougir de moi et Jésus non

plus n’aura pas à rougir de

moi au jour du jugement.

Kritsiuyuyok recut le nom

de Victor, ce sera son nom pré-

féré, il en sera fier toute sa

vie, parce que ce nom rappelle
un grand saint, et aussi, parce

que le choix de ce nom aura
marqué sa victoire sur Satan

et sur toutes les superstitions

paiennes. Victor ne manqua pas

un office du jour de Noel; il
goûta son bonheur d’être chré-

tien en prenant un part active

aux prières si belles et aux can-

tiques si touchants de la Mes-

se de Minuit et du jour de
Noel.

Le lendemain, il s'en retour-

na victorieux vers son petit

coin de terre; il alla rejoindre

sa famille pour lui raconter en

détail tout ce qui s’était passé

en lui et chez les Barbus du-

rant Jes belles fêtes auxquel-

les il avait assisté.

Avant son retour, le minis-
tre protestant eut l'audace de
lui demander de le prendre sur

sa traîne, en vue d'aller chez

les Esquimaux que je venais
de visiter et d'essayer de dé-

truire le travail que j'avais

fait chez eux. Mais Victor re-

fusa, protestant qu'il était

chrétien et catholique et qu’en

l’acceptant sur sa traine, il se

trouverait à favodiser le mf-
nistre de l’erreur.….

D'où l'on sent que Victor est

victorieux, et qu'il fait les cho-

ses en chrétien convaincu.

Henri-Paul Dionne, OM.I.
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EL\CUALITE
D_ SEMENCES

Quand on dit “qualité” en
parlant de semences, on entend
ln faculté de germer, l’absence
de graines de mauvaises her-
bes oud’autres plantes culti-
vées ainsi que de balle, de sale-
tés et de maladies. L'uniformi-
fé de grosseur et de couleur
vient également sous l'entête

de qualité, Cependant, quelies
que soient la pureté ct la pro-
preté de la semence, celle-ci n'a
aucune valeur si elle est inca-
pable de produire des plantes
mormales vigoureuses; et l’es-
sai de germination est le seul
moyen de s'en nssurer; c’est
pour cela que les laboratoires
d'essais de la Division des æ-
mences du ministère fédéral de
l’Agriculture ont été établis.
Ces ‘laboratoires ne se bornent

pas à fournir des données en
vue de l’application de la Loi
des semences, mais ils donnent
des renseignements aux culti-
vateurs et aux jardiniers tou-
chant la qualité des semences
qu'ils désirent cultiver,

L'exécution des essais de
germination n'est pas toujours

chose facile. Sans doute, l’assai

des semences bien mûres ot de!

haute qualité ne présente pas|

 
en général beaucoup de ditt

eullé, mais il y a de nombreu-

ses exceptions à la règle Les

semences sont des organismes

vivants, et l'analy-te ne suit

jamais au juste comment un
lot particulier de semences se

comportera au cours de l’essai.

Beaucoup de emences qui pa-

faissont être vivants ne sont

pas capables de produire des

plantes dans les conditions de!

 

‘
grande culture; on les conside-|

re donc comme sans valeur.
Les plantules de trèfle ont sou-

vent des cotylédons brisés, des:

racines fendues et imprégnées’

d’eau ou d'autres singularités

qui empêchent les plantes de se.

développer. Les plantules de ce

genre ne sont pascomptées par ;

les analystes dans les résultats
officiels des essais de germina-

tion. ‘

La germination est souvent

lente a se faire chez Leasuzoup
_— — -

 

   

 

 

ace owanes

v'ispècos, C'est-à-dire que la

cnleace ne germe pas dans la
période normale. Des person-

mes inexpérimentées en oon-

clueraient que ces semences

sont mortes. Cependant, les a-

nalystes ont constaté que ces

semences enr apparence inertes

peuvent germer avec le temps

et que ce sont des bonnes se-
mences. Cette lenteur cause de

gros tracas au laboratoire, spé-
cialement en centaines saisons,
lorsque la semence est envoyée

au laboratoire immédiatement

après la moisson. Elle se ren-

contre spécialement dans les

céréales récoltées en temps hu-

mide. Cette incapacité tempo-
raire de germer disparaît géné-

ralement avant les semailles, si
la semence est bien conservée.

Malheureusement, il n’y a

nien dans l'apparence de la se-

mence pour indiquer

passe par cette période d'iner-

tie. Par exemple, un échantil-

lon de semence peut être en-

voyé au laboratoire par un cul-

tivateur bientôt après la mois-

son, et Je pourcentage de ger-

mination peut être faible à ce

moment. Plus tard, un autre é-

chantillon arrive et ce dernier
essai peut donner un pourcen-
tage beaucoup plus élevé que

le premier, de sorte que le cul-

tivateur s'imagine naturelle-

ment que des méthodes em-
Ployées par les laboratoires du

gouvernement ne valent rien.

Les personnes soumetiant des

dchantillons peur essai doivent

2 rappeler que l'analyste ne

peut indiquer dans son rapport

que les résultats qu'il a obtenus

Eur fes seuls échantillons sou-
mis  

 

» dans les céréales, le mil
el fes semences d'autres ré

coltes, à été fréquente pendant

l'automne de 1985, et spéciale-
Mert pour le mi récolté dans des ventes commence à rentrer |YA@e avicole,

quelle!

Cette lenteur de germina-:

= +

-
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£runds herbages de l'Ouest

| Pour »s engraisser en hiver.

vient de termimer ca troisième

et meilleure année, laissant de

beaux profits aux ranchers aus-

si bien qu'aux wourrisseurs.

L'établissement de ce système a

été facilité par la coopérations
du ministère fédéral de I'A-
griculture qui l’a mis en mar-

che, des renchens de l'Ouest e:

ides cultivateurs de d’Est, et
epécialement de l'Association
des producteurs de laine du

sudde la Saskatchewan et des
cultivateurs de I'Ontario.

Près de 30,000 agneaux de
l'Ouest ont été engraissés sur

les fermes de l'Ontario Phiver
dernier, et la majorité d'entre

eux ont été achetés au complet
par les nourrisseurs, mais tous

ont reçu de l’aide, soit sous le

système d'achat des agneaux

d'engrais ou sous le projet d’en-

graissement des agneaux. L'in-
dustrie de l’engraissement tend

actuellement à se diversifier,
dit A. A, MacMillon, des Servi-

ves de campagne de la Division

de l'industrie animale, ministè-

re fédéral de l’Agriculture.

Beaucoup de cultivateurs qui

autrefois n’engraissaient que

des boeufs, engraissent mainte-
nant les deux, boeufs et a-
gneaux, car ils sont d'avis que

lorsque Je marché aux boeufs

est moins bon, celui des agneaux

peut être meilleur, D'autre part,

xi les prix des agneaux ne sont

que moyens, les prix des boeufs

| peuvent étre bons.

L'engraissement des agneaux

prisente beaucoup d'avantages

pour le cultivateus, D'abord, les |

j agneaux vont à l’engrais fin oe-|

!tobre ou au commencement de
novembre, el tous sont mis sur|
le marché avant que les tru-|
vaux printaniers commencent

sur la ferme, En outre, l'argent

   

TOURISME ET
AVICULTURE
Les visiteurs au congrès mon-

dial d’aviculture et à d’exposi-
tion interna*iona's de volailles,
qui s’ouvrivoit à Leipzig, Alle-

magne, le :4 juillet, auront le:
privilège,

gués officiel
vérémonies .elles Louveriu-
re ainsi qu'aux réunions scien-

tifiques qui suivront. Cepen-

dant, le gouvernement allemand

a organisé tant de tournées in-

téressantes et d'excursions que

I'on ne pourra guére blimerles

Visiteurs s'ils manquent que-

ques-unes des séances scientifi-

ques. Quant aux délégués offi-

ciels, des tournées alternatives
leur fourniront l’occasion de se
détendre après leurs labeurs,

L'ouverture officielle du con-
grès aura lieu dans la matinée

et celle de l'exposition des vo-

lailles l'après-midi de vendredi,
le 24 juillet; la première tour-

née des points les plus intéres-

sants de Leipzig aura lieu par

autobus le samediaprès-midi, a-
lors qu'aucune séance n’est ins-

erite au programme. Le diman-

che, toute la journée sera con-
sacrée à une excursion à Dres-
de, y compris ume visite au
jardin du Rech, au Château,
ainsi qu’à ln fabrique de porce-
laine de l'Etat de Meissen. A-
près une tournée dans la ville,
les voyageurs se dinigeront vers

le château Konigstein et Badè

Schandau-sir-d'Elbe, par voie

de Pirna, une grande ville ma-

nufacturière de Saxe, le voya-

ge de retour se fera par la su-

perbe région de In "Suis
saxonne, d’où l’on reviendra à
Leipzig pur voie de Dresde.
Pour ceux qui ont d’autres en-
gagements le dimanche matim,
une excursion a été organisée
pour l'après-midi à Muhltal
[Monastère d'Eisenberg of de
Lausnitz].

Lundi après-midi, le pro-
gramme comporte une visite à
l'Ecole d'avieulture de l'Etat, à
Schlobachshof, où les délégués
pourront voir la façon dont se
conduit un établissement d’éle-

formant partie
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l'Est de l'Ontario el pourles cé-jau début de l'hiver, car les a-ld'tne vaste entreprise agricole,
réales de l'Alberta.

ENGRAISSEMENT
DES AGNEAUX

 

Le système fédéral d’engrais-

‘«ement pour les agneaux, qui
e

 

+ Canada des agneaux
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ste à fuire venir dans l'Est vondr

“gneaux sont vendus de Lemps à

autre, par groupes à mesure!
qu’ils sont engraissés. Un au-

 

jtre avantage encore, c'est que TE d'animaux domestiques el. transit et doivent passer par la
est répartie|| lorsque la vente

(sur trois ou quatre dates de
l'hiver on évite ‘>que ©

€ les agneaux à bas prix

 

des sur le marché.
En 1935, pour se conformer

au contrat entre ranchers et.
nourrisseurs prévu par le pro-
jet d’engrai-semert, et par en-

; tente avec les ranchers, on a
convenu d'évaluer à $3.75 le
cent livres les agneaux officiel-
nent asc 9 loose Jaw, Les

acheter …uectement

   

it, Le taux du fret
sur Wagons à deux ponts se
monte à environ 11 cents !a Hi-
vre Où un peu plus, selon le
nombre d'agneaux et le poids de
“chaque agneau dans chaque wa-
gon. D'après le contrat entre
\ranñcner et rourris-eurs, le ran-
her, cutre l'évaluation de £3.75

 

* 11e cent livres sur les poids offi-
‘cie's de Moose Jaw, reçoit 40
Four cert de l'écart; on obtient
l'écart en déduisant du prix r
de vente la val.ur des agneaux
ba:/e sr des pold: dé Moose
‘Juw, à 83,75 le cent ‘ivres, le
fret et 11 valeur da l'augmenta-
tien de poils. 12 reurri-seur
rasit à son tour la valeur du
grain  emp'oyé plus 60 pour
cent de l'évart, Pour -auverar-
der los vanchers et les nourris-
seurs contre les perte: anorma-.
les, on déduit 1D pour cent du
prix de chaque agneat pour le
(fonds d'asctranc2—3 pour cent
de lapart du rancher e* 5 pour

| cent de celle du nourrisseur,
Les rapport: sou le projet fe!

ldéval d'engraissoment qui vient.
lde se terminer ont donné une:
«moyenne de 5e la livre net aux

    

 

 

   

* de 8495 »,

  

Le mardi, visite aux jardins
zoologiques de Leipzig et dans
d'après-midi, vente aux enchè-

 

étrangers, à l’Arsociation alle-
mande des C'eveurs de
animaux donstiques. Le mer-
credi, réception à Berlin parle
ministre de l'Agriculture, et

 

et à l’école Deutsche Land-
wirtschaftliche Zeitung, à Bir-
kenhof, pres de Wensickendort,
et, si le temps le permet, une
visite à l'Institut d’enseigne-
ment avivole de Schonwalde
House.

Jeu, tourvée d'inspeetion de
nie le Menslor£, et dans

-midi, visite à l'école et

a tation expérimentale d’é-

  
Kvage de Halo Crollwitz, puis
une inspection du pare des ani-
maux domestiques et de l'Insti-
tut d'Cevage et de recherches
1 aititres de I'université de Hal-

. Vendredi. réception le soir
Jans li salle des banquets des
jardins zoologique- de Leipzig,

€ <umeli, tous veux qui doi-
vont aux jeux olympiques
Cr unt à Berlin, Pour ceux
qui resteront à Loipzig, plu-

wars teurnées agréables ont

isées, Après li ferme-
tars Ce l'exposition le soir, une

partie de touristes partira le

lendemain pour

vrineipales ville

  

 

   

 

  

 

    

 

adlamandes,
 

LES PAQUET
D'ABRILLES

L'importation d'abeiles en

paquets sans rayons, venant des

Etats-Unis,a pris un très grand
développement en ces six où
sept dernières années, en rai-
on des progrès de l'apicultûre

canadienne, :pécialement dans

l'Ouest du Cunada. Il s’impor-

 

« comme les délé-|
d'assister aux|

petits |

une visite des!

lranchers, et unnourri-seur Gui te uctucemert des millions de
à fourni Ze meilleur rapport a paquets d'abeïles tous les ans
regu $4.75 par agneau pour sa,et les pertes au cours du trans-
part, sous le contrat entre ran- port sont minimes. Celles qui
chers c. nourris-eurs, -€ produisent sont dues au

Unthé pour toutes les bourses

HE s02F

: "

mé
manque de soins apres que les berenlination des bovins desti-
abeilles arrivent à destination. nés à l'exportation sur les E-

| Pour réussir à installer les a-, tat=Unis, et à faire les premiè-
{belles en paquets, il fœut los] res épreuves des animaux de-
| faire venir au bon mement def vant étre ajoutés aux trou-
| Pannée et savoir en prendre peaux placés sous ln surveil-
froin lorsqu'elles arrivent. "lance du ministère fédéral de

Dans ce but, l'apiculteur du l'Agrieutture et à recueillir des
Dominion « préparé un bulletin . échz atiNons de sung pour l'essai
Mustré sur “Les abeilles en! de l'avontement infectieux sur

| paquets, ef comment les ins-jles bovins destinés à l'exporta-
taller”. Ce titre se passe de tion aux Etats-Unis.
commentaires, ef tous ceux qui| Les candidats heureux ne
désirent être renseignés sur seront pas mis sur da liste des
toutes les phases de ce travail

|

fonctionnaires salariés du mi-
n'ont qu'à écrire au Bureau de’ nistère fédéral de l’Agricuku-
publicité et d'extension du mi-jre, et ils devront s'arranger
nistère fédéral de l'Agriculture ‘eux-mêmes pour se faire ré-
d'Ottawa pour demander un'tribuer par les propriétaires ou
exemplaire de ce bulletin. Les les expéditours de bestiaux qui
débudiuits en apiculture, ot par-| les emploient. Ils seront dans
ticulièrement ceux de l'Ouest, june catégories différente des
ne savent pas en général où îÎls inspecteurs vétérinaires sai-
peuvent se procurer des abeil-|sonniers. Les candidats qui se
les pour établir un rucher, 1L|proposent de se présenter à cet
vaut certes beaucoup mieux, |examen seront avisés en temps
pour ceux qui manquent d'expé-{utile du lieu et de la date à cha-
rience, d'acheter leurs pre-|que point où doit se tenir cet
miéres abeilles dans des ruches, |examen.
mais il n’est pas toujours posst-

ble de le faire, et cela n'est me-

me pas toujours sage, à moins

que l’on ne soit tout à fait sûr

que les ruches dont tes abeilles

proviennent claient exemptos

de maladies, Avant d'acheter
des abeilles en ruches, on de-

vrait toujours consulter l’api-

culteur provineial qui donnera

les renseignements mécessaires

val sujet des ruchers, Quant

aux paquets d'abeilles, ils sont

sans danger et des plus inexpé-
rimentés peuvent les établir

dans des ruches s'Ë-< ont soin

de suivre fidèlement les ins-

truetions données dans le bul-! —
letin-

 

  
 

    

Bon àsavoir
Pendant le mois d'avri] 1936

les exportations de jambons el

de bacon sur les les Britanni-
ques ont été plus considérables

que l'année dernière, savoir:

9,315,600 livres contre 8,345,900

livres pour avril 1935. Les ex-

portations de jambon et de bu-

con sûr les Blads-Unis pendant

le mois d'avril se montaient à

151,000 livres contre 56,100 li-

vres en avrit 1935,

  

   

 

 

| La quantité de boeuf marqué
Les paquets dubeilles sans} vendu au Canada pendant le

'Ayons ne paient pas de droits|mois d'avril 1936 a été de 4,
de douane à deur entrée au Ca-| 734,810 livres, soit une aug
(nada, mais ils sont expédiés en! mentation de 1,465,006 livres

pur avril 1935. Les ventes d’a-
(douane qui fait payer un droit vril per les années précéden-
d’accise de trois pour cent de la]tes ont éié les suivantes: 1931,
‘valeur déclarée. Tous les pa-i1,083,022 livres; 1932, 1,818,-
quets entrant au Canada doi-1844 livres; 1933, 2,704,355 li-
vent porter une déclaration si- vress 1934, 3,599,621 livres; et

  
ite à létablissement avicole| gnée par l'expéditeur, établis- 1955, 3,280,711 livres,

sant que la nourriture contenue

dans le paquet est exempte de

maladie. Cette =déchiration,

jointe à da facture, doit

présentée au receveur
douanes en prenant pos
des abellles,

PLUS DE
VETERINAIRE
Un examen ouvert aux vété-

rinaires diplômés d'un collège

ol aulorisés à pratiquer dans

la province où i's habitent doit

=e tenir le B juillet prochain

à Moncton, Mentréal, Ottawa,
Torcnto, London, Winupez, [huitième assemblée annuelle du
Brandon, Regina, Saskatoon, 18 au 16 juin à l’Université du
Calgary, Edmonton et Vancou-| Nouveau-Brunswiek, Les
ver, Les mom des candidalsices coineideront avec cet!

Cinq marchands d'Ottawa
être trouvés coupables d'avoir em-
des halle frauduleu-ement des frai-
“IN ses contrairement aux articles

(de la Loi dus fruits, des légumes

let du ntiel — grosses sur le

des: us,cf petites par dessous,

(ont été condamnés à l'amende
lavec sursis. L'amende pour u-

ne première offense est de $25

ou 50) jours de prison.

 

     

  

La Société canadienne de

l'économie agricole tiendra sa

  

  
 d'u-

reous à cet examen seront a-|ne organisation affiliée, In So-

 

  joutés à la liste des vétérmai-leiété canadienne de

jres auterisés à conduire la tu-"ciens agricoles.
techni-
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NE RISQUEZ PAS D'IN- en
SUCUCES . » Même un apprenti vous donne pas Jes
peut se servir de “Magic” en toute cuits et galettes les plus légers et
confiance, car les résultats en sont les meilleurs que vous aylez faits.
toujours certains. C'est pourquoi “Magic” coûte si peu, mains de I¢
les chefs experts en pâtisserie qu du cole de votre pâtisserie. Com-
Canada la recommandent. Essa- mandez-en une boîte aujourd'hui, Fabrlauée au Canada
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Lo #|bert, de Magog, M. et Mme R. UNE DATE
Robert, leurs enfants, Fernan- MEMORABLE

Nos courriers
ve,
 

SOUTH STUKELY

—M. et Mme A. Jeanson et

leur fillette Huguette, étaient

les hôtes de M. Amédée Jean-

son récemment,

—Mie Louise Langdeau, g.

m., de Mansonville, était de

passage chez sa mère.

—M. G. Vallière était à Wa-
terloo, pour affaires. ces jours
derniers.

—Mme Gilles Langdeau s'est
rendue à West-Shefford et i

Montréal ces jours derniers.

 

FOSTER

—Mme Edmond Benoit qui é-
lait récemment au chevet de sa

soeur, Mile Marie-Louise Ga-
gnon, à l’hôpita! St-Vincent -de-
Paul, de Sherbrooke, est reve-
nue cette semaine et l'état de

Mlle Gagnons'améliore un peu.

 

—M. Pierre-Paul Gagné, qui
était parti l'été dernier pour s’-

établir comme colon à Rocham-
beau, Abitibi, est arrivé cette
semaine pour une couple de
mois, visitant ses parents et a-

mis avant de retourner là-bas.
M. Gagné est très satisfait de
l’état de colon,

—M. a Mme Emile Gagné

recevaient la visite de leurs ne-

veu et nièce, M. et Mme Alfred

Gagné, dont le mariage eut leu

à Sutton, samedi. Ils étaient en
route pour Drummondville.

—M. et Mme Z. Dufresne et
M. D. Bourbeau recevaient la
visite de leurs parents, M. et
Mme Alfred Lortie et leurs en-
fants, Thérèse, Marie-Ange et
Eva, ainsi que de M, et Mme O.
Lortie, de Montgomery, Vt, di-
manche dernier,

 

, NORTH STUKELY

—Mme Ephrem Martin et
ses enfants, Jeannine, Jean-

Guy et Raynald, sont retournés
À Granby après avoir visité les

familles Rivard et Martin,

—Miles Emma et Hélène
Beauregard, institutrices à lé-
difice de da Tribune de Sher-
brooke, sont revenues dans
beur famwille pour passer les
Vacances,

—M. et Mme Joseph Mallet-

te et leurs enfants, Paul-Emile
et Cécile, de St-Michel de Na-
pierreville, ainsi que M. et
Mme Arthur Poupart et leur
bébé, Thérèse, de Sherrington,
visitaient récemment, M. et
Mme Joseph Bourassa.

—MM, Omer Archambault,
Wilbrod Gagnon, Raynald Lali-
berté, Milles Bemnadette Ga-
gnon, Anfoinetbe Laliberté et
Jeanne-Thérèse Corbeil sont du
nombre de nos étudiants qui
sont revenus dans leurs famil-
Jes pour prendre des vacances
bien méritées après une absen-
ce de dix mois.

—M. et Mme Emile Roberge,
d’Eastman, visitaient les famid-
les Roberge et Martin, la semai-
ne dernière.

 

 

À

—M. Rolland, Miles Suzanne
‘et Jésuette Beauregard visitai-
ent le famille Bourassa, diman-
che,

—Mlle Thérèse Charron, de
Longueil a passé une semaine
chez M. et Mme Joseph Bouras-
sa

—M, Arthur Beauregard ot
son amie, Mlle Anita Rivard,
de Granby, étaient en visite
chez M. et Mme Osias Rivard,
dimanche,

—M. et Mme Roméo Ostiguy,
de St-Mathias, étaient les hô-
tes de DM. et Mme Arthur
Beauregard, dernièrement.

—Un orage de grêle à fait
quelques ravages ici la sematne
dennière; ce sont surtout les vi-
tres qui ont souffert de la tem-
pête, dans certaines maisons il
y eut jusqu’à 14 et même 27 vi-
tres de cassées,

—Mlle Ewa Lapierre est ac-
luellement en promenade aux
Etats-Unis, chez sa soeur, Mme
Armand Fleurant, de Hamp-
ton, New-Hampshire,

 

STE-ANNE
DE STUKELY

—Dimanche le 21 juin, M. et
Mme Alcide Robert recevaient
à l'occasion de l'arrivée de leur
fils Rolland, étudiant au collège
Sqraphique de Trois-Rivières,
et de leurfille, Cécile, étudiante
au juvénat Ste-Marie des Roses
de Rigaud; le Révérend Frère
Macaire des Ecoles Chrétien-
nes, de l'Académie St-Léon de
Westmont. Montréal; M. et
Mme J. Plante et leur fillette
Thérèse, de Montréal égale-
ment; M, et Mme Hormisdas
Robert, M. Donat Robert, de
Richford, Vermont; M. Gédéon
Robert, Mile A. Lazure, de
North-Troy; Mme Frédéric Ro-
bert, M. et Mme Laudieu Car-
wière. Miles Juliette, Lucienne
Roberte et Gentrude Carrière, de
Magog, M. Jean Robert, de Wa-
terloo, M. et Mime J. H. Allaire,
MM. Stanislas et Ernest Allai-
re, Mile Euphrasie Allaire, or-
ganiste de la paroisse, M, Ar-
thur Lemire,

—M. et Mme Napoléon Côté
et leurs enfants, Fernand et
Florianne, Mlle Lucienne Coté,
inst, M. Donat Arès, visitaient
M. et Mme Ludger Bachand.
née Laura Côté, de St-Théodo-
re d’Acton, ainsi que M. et Mme
J. Bélisle, de Roxton Falls, ré-
cemment,

—Mme Alfred Casavant visi-
tait des parents à Granby. der-
nièrement.

—Nous offrons nos sincères
sympathies à notre concitoyen,
M, Georges Danis, qui a eu la
douleur de perdre son père, de
St-David,

—Mile Jüliette Allaire visi-
tait des parents à Bonsecours,
dernièrement.

—Ces jours derniers, M. et
Mme Alcide Robert recevaient
M. et Mme L. P. Robert, Mlle
Cécile Robert. M. Antonio Ro-
 

“Les peus Firestone détiennentle ter
rang dans les recordsde performance

   

  

           

 

La performance est la meil-
leure preuve de la valeur d'un
pneu, Depuis dix-sept années
consécutives, à la Piste d'In-
dianapolis, a Pike's Peak, et au
Lac Bonneville, les Pneus Fire-
stone se trouvant sur les voi-
tures victorieuses, ont fait leur
preuve comme étant les plus
sûrs et les plus résistants, Mu-
nissez votre automobile des
pneus qu’emploient les Cham.
pions—Voyez aujourd’hui mé-
me votre Marchand Firestone
le plus rapproché.  

: [que Hudon M. Gérard Lemire,

de. Julianna et Monique Robert
de Waterloo, M, Georges Allain.
Miles Bernadette Beauregard,
Pauline Bessette, Lucienne Cô-
té. inst, M. et Mme Alfred Ca-
savant et leurs enfants, Julien
et Fernand,

—M. le curé J.  Labrecque,
assisté de MM. les commissai-
res Daumase Maillé, Rosario Do-
rais, Joséphat Auclair, Elie A-
rés, Jean-Maurice Lagrandeur,
secrétaire, ont fait les examens
de nos écoles et ont paru en-
chanlés des progrès fuits par
leurs élèves,

—Ces jours derniers a été bé-
ni le mariage de Mlle Hermina
Arès, fille de M, Albert Arès, a-
vec M, Philippe Lavoie, fils de
M, J. Lavoie, de Notre-Dame de
Bonsccours, de l’Istet. M. Al-
bert Arès servait de témoin à
su file, tandis que M. Léandrus
Darby accompagnait le marié.
La mariée portait une riche toi-
lette bleu royal, chapeau bleu
poudre, souliers et gants gris
et parure de cou, son bouquet
se composait d'oeuillets blancs. '
Pendant la messe le programme
musical fut exécuté par Mile
Françoise Petit, inst, Mme Ed-!
ouard Casavant, M, Ovide Arès,
oncle de la mariée. Me Eu-
phrasie Allaire touchait l'orgue.
Assistaient au mariage: Mme
Albert Arès, M. et Mme Joseph
Bélanger, M. et Mme Isaac Ma-
rois, M. et Mme Léopaul Ma-
rois, M. et Mme Raymond A-
rès. M, Lucien Lavoie, Mlle A-
lice Lemire, M. Alonzo Laibrie.
M. Eugène Arès, MHe Mariette
Reid, M. Ronald Bourgeois,
Mlle Albertine Ares, M. Léo-
nard ‘Arès, Mlle Germaine Ro-
bert, M. Ernest Lavoie, M. et
MmeElie Arès, M, et Mme O-
vila Arès, M. et Mme Adélard
Arès, M. et Mme Edmond Arès,
M. et Mme Ovila Arès, M. et
Mme Edgar Arès, Mme Amato-
le Giguère, M. Donat Arès,
Mile Lucienne Côté, Miles Ju-
liette et Rose-Anna Arès, A-
prés le mariage tous se rendi-
rent chez M. Albert Arès, père
de la mariée où on servit le vin,
Au cours de l’avant-midi, Les
nouveaux époux partirent ac-
compagnés de M. et Mme Al-
bert Arès, M. Eugène Ards,
Mile Mariette Reid, M. Alonzo
Labrie, M. Léonard Arès, M.
Lucien Lavoie, M. Jean-Paul
Valliéres, M. Emery Sicotte,
pour visiter Notre-Dame de
Bonsecours de ¥Islet, Ste-An-
rte de Beaupré, la vieille capita-
Je, Québec, et autres endroits
de la province de Québec. À
leur retour une grande récep-
tion les attendait chez M. Al-
bert Ards, les tables étaient
bien décorées et garnies de
mets délicieux, de friandises,
de bonbons dont se régalèrent
les nombreux et joyeux convi-
ves, Pour la réception, la ma-
riée portait une robe de taffe-
tas mauve et souliers couleur
argent. Outre les invités déjà
mentionnés, nous avons remar-
qué: M. e t Mme Napoléon. La-
voie, père et mère du marié,
MM. Lucienet Armand Lavoie,
frères du marié, de Notre-Da-
me de l'Islet, M, et Mme Louis-
Anné Lalancette, de Waterloo,
M. Aldéric Arès, Mile M. La-
lancette, M. Lucas, M, Anthime
Arès, Mile Ida Lucas, Mile Ger-
trude Lagrandeur, Mle Moni-

Mlle Jeanne Roy, Mlle Rose-A-
lina. Lemire, M. Armand Ga-
gné, Mile Diana Ares, M. et!
Mme Acélard Vallières, Miles
Gertrude et Solange Vallidres,
M. et Mme Paul Doucet, M.
Roméo Robert, Mme William
Demers, Mille Thérèse Nantel,
M. Euclide Arès, ainsi qu'un’
grand nombre d'autres dont les
noms nous échappent, Tous se
rebirèrent à une heure avancée
emportant un bon souvenir de
l'amabilité avec laquelle ils fu-
rent reçus par M, et Mme Arès,
Les nouveaux époux demeure-
ront à Ste-Anne,

 

Marie-Françeise Giffard fut  la première femme née au Ca-
nada qui se fit religieuse.

juin 1886, le maire House
consenti à assister au
off” qui sera fait au train de
Vancouver
L’hon, E. L. Patenaude, kieute-

Le cinquantenaire du premier
train transcontinental cana-
dien,

La compagnie du Pacifique
Canadien célébrera dimanche,
le 28 juin, le cinquantième an-
niversaire du départ de Mont-
réal de son premier train à
destination de la côte du Paci-
fique, On organise à cette oc-
cision, dans la grande salle des
pas perdus de la gare Windsor,

 

 

Economie d'essence,

Si vous désirez économiser

votre essence, ne poussez pas
à fond votre accélérateur. Voi-
 

nant-gouverneur de la province

et plusieurs personnalités de

la métropole seront aussi pré-
Une cérémonie spéciale dont;sents. La compagnie du C.P.R.
le clou sera le départ pour
Vancouver, à 7 h. 20 du soir,
[heure solaire] du train trans-
continental

=

régulier de la
compagnie, après des allocu-
tions d'usage et l'exécution d'un
court programme musical par
une fanfare militaire. Des
centaines d’invitations ont été
lancées pour la circonstance et
l'on s'attend à ce qu'une fpule
considérable envahisse la gare
Windsor dimanche soir pro-
chain, pour assister à ce dé-
part commémoratif,

Le train renouvellera en
quelque sorte <a randonnée
historique de 1886, à d’excep-
tion toutefois que lle matériel
roulant utilisé sera ultra-mo-
derne et que le trajet sera cou-
vert en près de trois jours de
moins qu’il n’en fallut au pre-
mier ponvoi Montréal a Port
Moody, qui était, il y a un demi-
siècle, le terminus-ouest du
nouveau réseau du Pacifique
Canadien,

Tout comme le maire Beau-
grand, qui avait tenu a repré-
senter la ville au départ du
premier train du C. P, R., de la
vieille gare Dalhousie, le 28

a
“send-

le 28 prochain.  

elle-même sera représentée par
ses plus hauts dignitaires ainsi

que par un grand nombre de
ses employés. Une garde d’hon-

neur et la fanfare des Victo-
ria Rifles prendront aussi part

à la cérémonie. Un détachement

de ce même régiment, sous le

commandement du lieutenant-

colonel Crawford, avait assisté
au départ du premier train, il

y a cinquante ans, de l’ancien-

ne gave de la rue Notre-Dame.

Après avoir quitté Montréal,

le. train transcontinental-anni-

versaire filera vers l’Ouest et

sera, en cours de route, l'objet

de réceptions spéciales dans

plusieurs des grandes villes

qu'il traversera, notamment à

Ottawa, Fort-William, Winni-

peg, Régina, Calgary et autres

centres. La cérémonie sera par-

ticulièrement intéressante à

Port Moody i douze milles de

Vancouver, car on reconstitue-

ra aussi fidèlement que possi-
ble en cet endroit, l’enthousias-
te réception qui y fut faite au

premier train, le 4 juillet 1886,

Pour l'étape finale du voyage
anniversaire, le convoi sera
traîné par une locomotive du

même type que celles en usage

il y à cinquante ans et sera mê-

me conduite par le mécanicien
W. H. Evans, qui pilotait le pre-
mier train à son arrivée sur la
côte du Pacifique.
 

 

ci l'une des règles prescrites

par un ingénieur Pontiac, et
ce dernier déclare que nos voi-

tures modernes tirent deux fois

plus d'énergie de l’essence, que

des premières automobiles d’it
y a frente ans. Mais puisqu’il

appartient à d'automobiliste de

prendre certaines précautions,

lui permettant de tirer pleine-

ment avantage du génie moder-

ne, cet ingénieur suggère: d’ac-

célérer graduellement ; de main-

tenir la voiture en seconde vi-

tesse, seulement jusqu'à ce

qu’elle atteigne une vitesse mo-

dérée; d'appliquer graduelle-
ment les freins plutôt que de

bloquer rudement les roues; de

s'assurer du gonfiement adé-
quat des pneus; de couper l’ai-

lumage plutôt que de laisser

tourner le moteur pendant un

long arrêt.

Cot ingénieur suggère aussi

de bien nettoyer les bougies, de

maintenir une lubrification par-

faite de la voiture, de bien
remplir le radiateur, d’ajuster

le contrôle de ta température à

la tubulure, suivant les saisons,
et finalement, de synchroniser

le moteur régulièrement.

Un record unique,

Si un million cing cent vingt

mille milles représentent envi-

ron soixante-et-une fois la cir-
conférence équatoriale de la

terre, les conducteurs de ca-

mions de la compagnie A. C.

Spark Plug ont décroché un
record enviable sans avoir con-
nu un seul accident au cours
des douze années employées a
d'établir. Disons, incidemment,

qu'il s’agit ici presque entière-
ment de la conduite dans la
eireulation dense des villes,
 

La meilleure méthode de s'assurer que la déci-
sion est juste, est de consulter la brochure de
“Shag” Shaughnessy (version française) sur ce
sport national. Voustrouverez là tout ce dont
vous avez besoin pour devenir un bon joueur
ou un bon arbitre et pour vous permettre d’ap-
précier le jeu si vous faites partie de ceux qui
assistent en spectateurs.

Mais il y a aussi une autre manière d’a
une joute de “baseball”, c'est de posseder une
surabondance d'énergie qui
profiter de toutes les occasions de faire gagner
votre équipe. Les “as”del'athlétisme possèdent
ce surplus d'énergie qu'ils renouvellent cons-
tammient en mangeant régulièrement du sirop
de blé d'inde (maïs) “CROWN BRAND".
“lke” Boone, des Toronto Maple Leafs est un

+ amateur de sirop de blé d'inde (mais) “CROWN
BRAND"et le recommande parce que ce sirop
se digère et s'assimile facilement.
qu'il dit: “. . . C’est un des aliments les plus
nutritifs et il possède une saveur délicieuse!”

Mangez abondamment du “CROWN BRAND”
e£ amassez ce surplus d'énergie qui aide tant,

Le “baseball” est toujours une occasion à
discussion!

Un produit de
THE CANADA STARCH COMPANY, LIMITED

ELT

~ GRATUITE

   

  
  

 

Le célèbre Frank (Shag) Shaughnessy connaît
toutes les règles et tous les ceucs du “baseball”,

récier

vous permette de

Voici ce

La brochure qu’il a écrite vous sera donnée
gratuitement en échange pour une étiquette de
sirop de blé d'inde (maïs) "CROWN BRAND"
ou "LILY WHITE" dont vous pourrez acheter
une boîte chez votre épicier.
ment votre nom et votre adresse sur l’endos de
cette étiquette et Jes mots “Brochure sur le
‘baseball’. Adressez-lad la Compagnie Canada
Starch Limitée, Montréal, et un exemplaire de
cette brochure vous sera envoyé sans délai.
VOUS AIMEREZ LE LIVRE DE "SHAG" ET LE
"CROWN BRAND” — CE SONT DEUX GRANDS
AIDES POUR JOUER LA PARTIE

Ecrivez lisible-
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LA MONNAIEBILINGUE

 

Quelquesrenseignements supplémen-
taires sur ce qui
à la Chambre.

Canadiens qui parlez fran-

çais, sachez que ce n’est

grâce à une “concession”. Vous

avez, jusqu'ici, joui de certains

“privilèges”, mais n’en deman-

dez pas trop. Sinon, cela se re-

Louvnera contre vous. Et l'har-

monie sera rompue, Il ne faut

pas que la minorité impose sa

volonté à la majorité. Celle-ci

doit, d’abord, être “persuadée”,

Attendez, surtout quand tant
d’autres questions vecupent le

 

pays, Diverses choses sont “to-|
lérées” en dépit des protesta-

tions des provinces anglaises.

Ainsi le timbre-poste bilingue,|

le mandat-poste — bien que ce-

la soit le résultat d'une conven-

tion internationale — le fran-|
çais à la radio, bien qu'il y en

ait moins, heureusement, et le

reste, Entre temps, des efforts

seront faits pour vous “édu-
quer”...

Voila, du moins, ce que disent

M. Bennett et la plupart de ses

partisans en Chambre, notam-

ment MM. Earl Lawson, Daxe

Spence, Tomy Church, Harry

Barber, M. McNicol, M. Perley

et d'autres. Chaque mot entre
guillemets est détaché d'un

discours entendu au cours d’un

débat qui dura toute une jour-
née.

Une telle exhibition, de la
part des conservateurs serait
propre à donner le haut coeur.

Mais il y eut, heureusement, la

contrepantie, De magnifiques
discouns de M. King, de M. La-
pointe, de M. Cardin, qui sou-
leva l’enthousiasme de la Cham-
bre, et M. Gardiner, ministre de
l’Agriculture, qui mit à jour la

tactique de M. Bennett et des
tories,

Il y eut aussi la majorité li-
bérale qui écarta l'amendement

McNeil par une majorité de

170 voix. Cet amendement cons-
tituait un pis aller et suggérait

de ne laisser sur les billets de
banque que le seul mot “Cana-

da’, las chiffres et la signa-

ture d’usage. Les billets devant

varier de couleur suivant leur
domination.
Un amendement proposé par

M. Barber, appuyé par M.

Perley, de Qu’Appelle, provoqua
le débat. Le député conserva-
teur de Fraser Valley voulait
tout bonnement écarter le bii-
let bilingue, De nouveau, la ma-
jorité libérale s'affirma.

M. King avait, d’ailleurs, a-

verti l'opposition que même si

  

Allez passer vos vacances dans

l'Ouest!

Nouveaux Tarifs D'été Rédrits
Passez cette année vos vacances d'u-

ne façon DIFFERENTE—allez dans

l'Ouest canadien. Profitez des nou-
veaux tarifs REDUITS d'été pour
visiter les Prairies, les Montagnes

Rocheuses et la côte du Pacifique.
 

LES PRAIRIES
Billets délivrés du 15 JUIN au 15
AOUT. DUREE DE VALIDITE: jus-
qu’au 30 sept. BILLET SIMPLE
POUR ALLER ET RETOUR vala-
bles dans les wagons de première

seulement.
ACCES AUX WAGONS-LITS

Billets spéciaux aussi valables dans

les wagons-lits-touristes |délivrés
pour l’équivalent du billet simple

Plus 1-10, plus le supplément pour
le lit;

dans les wagons-lits ordinaires, pour

l'équivalent du billet simple plus 3,
plus le supplément pour le fauteuil

ou le lit,

 

(Les réductions ci-dessus ne sont

qu'approximatives et sont basées sur
le prix normal du billet simple de

première classe)

MONTAGNES ROCHEUSES
NOUVEAUX PRIX très réduits—à

peine un peu plus élevés que ceux
pour les Prairies,

COTE DU PACIFIQUE

Nouveaux billets d'êté à prix vala-

bles dans les wagons de première,
wagons-lits-touristes et ordinaires,

délivrés pour VANCOUVER, VIC-
TORIA et autres endroits.
 

Renseignements complets des agents

du

que[s'abstenaient de voter, la ma-

vient de se passer

lies députés canadiens-français

jorité libérale suffirait à faire
rejeler l’amendement Banber.

Et, en ce faisant, dit-il, les W-
‘béraux seraient fidèles à leur

traditions et reflèteraient vrai-
ment le sentiment du pays. Ce

n’est pas M, Bennett ni ceux

qui l'entourent qui ont le droit
de parler au nom de la majori-

!té. D'ailleurs, dit M. King, M.
Bennett ne représenta jamais

la majorité en aucun temps,

Quand M, Bennelt parle de
(tolérance, poursuit le premier

ministre, veut-il dire que les

(députés canadiens-français sont

‘tolérés en Chambre? Ils ont les

 

 

{mêmes droits que les autres et
jlout ce qui relève du contrôle
;du Parlement. Le billet bilingue

Ine constitue pas une concession

“ou un privilège consenti à cha-

que citoyen du Canada. Voila|

l'attitude du parti libéral. Elle
diffère de l'attitude tnadition-
nelle du parti tory laquelle

s’apparente à l'intolérance et à
la bigoterie,

M. Bennett tente d'expliquer

le mot malencontreux dont il
se servit et qui restera collé à
son nom, “Concession”, dit-il,

signifie concéder un point. Mais
toute cette avocasserie ne suf-

fira pas à faire oublier le mot

dont J'assonnance rappelle é-

trangement un autre mot si-

nistre qui est lié à l’histoire du

parti conservateur.

M. Cardin le lui signifia,

d’ailleurs, dans un discours à
l'emporte-pièce. “Le chef del
l’Opposition, dit-il, n’a pas fait|
oublier son premier discours

sur le même sujet. Et il n’a
rien dit qui justifie son attitu-

de. C'est pitié d’être témoin de
pareil débat. C'est à croire que

le monde n'a guère fait de
progrès dans le sens de l’enten-
te entre les nations,
En somme, dit M. Cardin, le

chef de "Oppositionnous fait

un cours de droit constitution
nel pour prouver que nous n’a-

vons pas le droit de faire ce

qu'i} fit en 1934. Au cours de

la dernière campagne, ses can-
didats répétaient partout qu’il

avait fait plus pour le bilin-
guisme que ne le suggéraitmé-
me M. Lapointe, Aujourd'hui

M. Berinett s'applique lui-mê-

me à prouver qu'il ft beaucoup
moins, et que, de fait, il vou-

lait faire beaucoup moins. Dont

acte,

Si de simples formules des
postes, poursuit M. Cardin, suf-

fisent à menacer l'unité de ce

Poys, sù des feuïlles bilingues
constituent un danger pour !-

harmonie entre les deux rares,
autant vaut n’y plus songer.

L'entente ne vaut pas d'être
conservée. Disons-lui adieu
“Dany les pays britanniques

onne s’en tient pas d’ordinaire
à la lettre de la loi, Mais c’est
par une généreuse interpréta-
tion, par d'heureuse modifica-
tions inspirées par l'usage, et
la pratique que s’affermit le ré-

gime de bonne-entente et d’-

!harmonie.  N’avons-nous pas
droit au même traitement,
;nous de la province de Québec?

Chez-nous, il n’est jamais ques-

jtion de limiter Jes droits ou les

| priviiéges de la minovité, La

“tolérence ne tient pas à de sim-

*ples formules imprimées.

|  Eloquent et courageux, M.

 
 

termine M. Cardin dans une

Lelle envolée. L'histoire est là.
Mes ancètres furent Jes pre-

miers ici, je n'ai pas i rougir.

Je suis né français, C’est un
accident de la nature, mais j'-
en suis heureux, De même, par

un autre accident, suis-je heu-
reux d'être citoyen  britanni-

que, La population canadienne-

française, respectueuse des lois,

a contribué à la grandeur de ce

pays, D'origine française, colle

n'a plus rien de commun avec

fu France, sauf l'esprit et le

coeur. Ce sont des dons qui Tui

permettent de wester fière de

son origine. Cela lui donne aus-

si le droit de demander que

soient définitivement écantées
les querelles du passé, et de ré-

britannique remplace pour tou-

clamer que Je véritable esprit

jours le méprisable esprit colo-

nial,

Un député conservaleur a-

yant tronqué une citation de

Laurier, M. Lapointe la -com-

piète, Et cela nous valut un au-

tre discours de haute portée,

très bref, mais qui n'en fut pas

moins impressionnant.

“En fait, et d'après la cons-

titution, dit-il, le français est
sur un pied d'égalité avec l’an-

glais dans ce pays. Voilà quelle

était la doctrine de son chef
vénéré dont l'on tente en vain
de falsifier la pensée,

“En 1907, il n’était pas ques-

tion d'une nouvelle émission.
Le gouvernement se servait des
plaques existantes. Aujourd’-
hui, la situation est différente.
L'avènement du nouveau roi
nécessite une nouvelle émis-
sion de billets. L'occasion est
boune de faire le changement
et d'avoir la monmaie bilingue.

Ne weflète-t-elle pas mieux la
constitution même de ce pays

bilingue? Caril ne faut pas ou-

blier que les billets canadiens
circulent à l’étranger. S'ils sont

exclusivement dans une langue
ou dans l’autre, l'étranger au-
rait une conception inexacte de

ce pays et de sa véritable figu-
re.

Je ne puis croire, termine M.

Lapointe, que quelqu’un puisse
s'objecter aux billets bilingues

ou y trouver un sujet d’humilia-

tion. Au contraire, c'est un su-
jet d’orgueil à l'étranger, à Ge-
nève, notamment, de montrer
au monde que nous parlons ici
les deux premières langues qui

soient, le français et l’anglais,

Tous ceux qui furent délégués

du Canada peuvent en témoi-

«ner, Descendants de deux
grandes races, nous. devrions

enterrer définitivement les su-
jets de discorde et de quorelle,

écarter tout préjugé indigne de

nous, et travailler ensemble au
développement de notre pays.”

Ce fut M. Gardiner qui atta-

chat le grelot. Dès que les tories

perdent le pouvoir, dit-il, on:

voit surgir les questions de ra-

ce, de langue et de religion, En

1921, la situation était identi-

que à celle d'aujourd'hui, Huit

provinces étaient libérales. U-

ne propagande sournoise com-
mença aussitôt à s’infiltrer au
Nouveau-Brumswick, d'abord.

Ce fut la défaite de M. Véniot.

Aujourd'hui il est vengé. Puis
di même propagande s'élendil

ailleurs, notamment dans F-
Ouest. Il en vit quelque chose

en Sasknichewan. Cette odieu-

se campagne s'exerca surtout

contre M, Dunning. M, Bennelt

n'était pas étranger à tout cela.

M. Gardiner comnail ses mou-
vements, Il n’ignore pas son

passé car il vint dans l'Ouest

quelque temps après lui. Voi-!

ci que la même campagne re-

prend aujourd'hui. Elle part

d'Ontario. Il est évident qu'on

prépare les voies pour M, Ro-

we, le nouveau chef du parti

conservateur. Mais des rumeurs
parviennent même dans l'Ouest,

Un journal de Régina ressort

les vieilles rengaines. Or, tout

le personnel de ce journal fut

importé de  Colombie-Anglaise

par quelqu'un qui n’est pas loin

de M. Bennett. Des révélations
ont été faites à ce sujet. Les to-

nies comptent que le peuple ca-

nadien se laissera, de nouveau,

teurrer. Mais trop tard. On sait

maintenant que les tories invo-

quent les préjugés pour cacher

leur carence. Les problèmes de
l'heure ne seront pas réglés par

des cris de race ou de religion.

M. Gardiner rend, en pas-

sant, un beau témoignage à la

race française. Quiconque con-

nait l'histoire sait que c’est elle

qui fut la pionnière, en ce pays.

et que c'est grâce à elle que ce

pays est resté britannique.
L'esprit tory. dit M. Gardi-

ner en terminant sa vigoureuse

attaque, est ce qui engendre ia
méfiance, le mal-entendu, les
querelles, la guerre. Et c’est ce

qui fait mettre Jes armées sur

pied, augmenter les marines de

guerre, Et, toujours, le résul-

tat, est d’obérer la dette et d'a-
lourdir l'impôt,

Cela, le peuple canadien le

sait et ne l'oubliera plus.
20 juin, 1936.

La Fédération Libérale  Nationale du Canada.

AUXAMATEURS
DE BASEBALL

Voici une nouvelle brochure
intéressante: “Le Baseball et
comment le jouer”, écrite par
Frank “Shag.” Shaughnessy et
offerte par la compagnie Ca-
nada Starch, qui ne peut man-
er de plaire ct d’intéresser
grandement tous les amateurs
de “baseball” [ballc-au-camp]
jeunes ou vieux. Le célèbre gé-
rant des Montreal “Royals” est
un ardent admirateur de ce jeu
et il manifeste d’une façon très
marquée, con enthousiasme
pour le “baseball” dans la
brochure qu'il vient d'écrire.

Chapitre par chapitre, Shag.
explique comment chaque jou-
eur doit jouer dans la position
qu'il oecupe et le chapitre qui

traite du lancer est l'un des
plus complets ct des plus ren-
seignds qui ail été publié, Dans
tous les eus où l'auteur désire
tout particulièrement expliquer
sou idée, il y a une vignette qui

lustre sen point el les chapi-

tres qui se rapportont it Yen.

traînement, aux règlements qui

régissent le jeu du baseball,

méritent une attention toute
spécial de ln part des joueurs,
Jeunes ou wvieux,

La Compagnie Canada Starch
adressera gratuilement à tous

ceux qui en feront la demande

cette brochure sur le baseball,

derite par “Shag.” Shaughnes-
sy. Tout ce, que vous avez à

faire est d'inscrire au verso

d'une étiquette de sirop de blé

d'Inde [mais] “Crown Brand”

ou “Lilly White”, votre nom,

votre adresse ob les simples

mots “Brochure sur le Buse-

ball” et I'adresser i la Compa-
gnie Canada Starch.

CONTRELES
COUVENTS
La presse a repris sa cam-

pagne d'excitation contre les

religieux, On se fera une idée

du ton de ces articles anticléri-
caux par la citation suivante

empruntée à la Revue néopuien-

ne: Nordland, dont le tirage

ast passé de 5,000 a 21,800 ex-

emplaires,
“En Allemagne, dispersés à

travers le pays, il y a des cou-

vents, Ce sont des centres d'un
esprit anti-allemand, On y ren-

contre, sous des cloîtres, des

moines piles, étrangers à la
vie réelle, adonnés à la médi-
tation. Des milliers d’hommes
sont ainsi retenus, arbitraire-

ment arrachés à la vie de leur
propre peuple. Un fleuve per-

pétuel de sang qu'on ne peut

perdu pour le peuple allemand,

Il y a deux mille ans que ce

peuple perd ce fleuve de sang;

il y a deux mille ans que des

hommes allemands lui permet-

tent de s’écouler”,
Cette attaque contre le céli-

bat «des religieux est suivie,
dans de même article, de re-
marques fout aussi odieuses sur

la Sainte Tunique de Trèves et

le pèlerinage auquel elle donne

lion: “Des hommes du Nord—
lil-on dans ce pamphiet—dont

les pères étaiont sacrés par le
sang oublient leur race et ren-
dent hommage à celui qui ap-
Partient à une race étrangère
et ne peut comprendre ni notre
esprit ni notre coeur palpi-
tant”

LA MERE ET
L'ENFANT
Mme C. IL. Roney, de Bank-

end, Sask, Canada écrit: “Mes
parents onl toujours eu votre
Novoro du Dr Pierre à la mai-
son, (Lorsque je vivais avec
eux j'appriis vite à connaître
les bienlaisants résultats que
procurait ce remède, Voilà plus
de deux ans de cela. Lorsque
mon petit garcon refusa de
numger et qu’il souffrit de dé
rangements d'estomac je lui
fis prendre tout naturellement
du Novoro du Dr Pierre et son
état s’améliona presque immé-
«liatement.” Le Novoro du Dr
Pierre ne contient aucun im
grédient nuisible ni aucune
drogue dont il serait difficile
de se déshabituer et on peut en
donner aux onfants aussi bien
qu'aux adultes, Ne ie deman-
dez pas au pharmacien car on
peut seulement l'obtenir chez
les agents locaux autorisés.
Pour renseignements écrire à
Dr. Peter Fahrney and Sous
Co. 2501 Washington Blvd.
Chicago, III.
Livré exempt de douane

Cuneda,
au

 

MORT HORRIBLE

A COWANSVILLE

(Suite de la première page)

servante, Mile Florence Car-
lein, et le chauffeur, fut proje-

tée dans le fossé, M, Layton et
Mlle Carlein recevant des bles-
sures plus ou moins graves au
couns de l’accident. Les occu-
pants de l’autre voiture, con-
duite par M. Gus Sherris, de

Berlin, N. H,, ont surtout été
blessés par des éclats de verre,
Ce sont: Norman Fortier, Mme
Sherris et sa fillette Eva, ainsi
que Mme Guy Fortier. Tous

ont été pansés par des méde-
cins de Granby, où ils furent jamais remplacer est ainsi conduits après la collision.
 

  
   ! Cardin ne craint pas de noter,

par exemple, que certains offi-!

ciers supérieurs du  Gouverne-'

ment dans Québec — et de tous
‘les départements, — ne parlent !

"pas le francais. La population ‘

!le supporte en silence, |

i Un autre point: les billets
( Français, tel: qu'ils existent ac-!

| tuellement, doivent étre accep-|
tés en Ontario et dans l’Ouest.
Ils sont monnaie légale. Est-ce
mieux que des billets bilin-:
gues?

Nous avons fait notre part,!

 

“J'abhorre le gaspillage...
surplus de viande, de légumes et de desserts que
je conserve en si bon état de fraîcheur et avec
toute leur saveur, qu’à les voir sur mes rayons
étincelants, vous êtes tentée de les servir à nou-
veau, de diverses façons ingénieuses. Vous me

   
  

 

fndonc, j'aime ces petits

remercicrez de cette économie, surtout, lorsque
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vous comparerez vos factures de denrées alimen-
taires à ce qu'elles étaient avant que je sois à
votre service, Il en est de mêmepourles liquides,
Je conserve le lait frais et pur pendant un temps
bien plus long que les périodes ordinaires et je
suis toujours prêt à fournir des cubes de glace
pour rehausser vos réceptions.”

Southern Canada Power
Company .... Limited

“Appartenant à ceux qu’elle sert”

Il est facile d'acheter un réfrigérateur
électrique. Faites un petit paiement
comptant—le solde à termes commodes.

““J’accomplis des merveilles

avec les restes de plats.”
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LA COMMISSION
DU PLACEMENT
Le ministre du travail, M. N.

McL. Rogers, vient d'annoncer

le personnel de la commission
du placement, dont M. Arthur
B. Purvis est le président.

M. Alfred Marois, manufac-
turier de chaussures et prési-

dent de la Chambre de Com-
merce de Québec, représentera
la province de Québec.

M. Neil McLean, président
de Connors Bros,, Ltd, du Nou-
veau-Brunswick, qu’on se plait

à reconnaître comme le “roi
des sardines”, apportera aussi

de vastes connaissances en fi-

nance et en affaires. C’est l'un
des plus importants employeurs

du pays.

M. Tom Moore, ancien pré-

sident du Congrès des Métiers
et du Travail et qui fit partie

de diverses commissions impor-
tantes, y compris, à Genève et

à Ottawa, la Commission de
l’Assurance-chômage, représen-

tera l'élément ouvrier,
On retrouve avec plaisir un

nom bien connu, celui de M.
E. J. Young, ancien député H-;

béral de la Saskatchewan, dont
la réputation s’établit davanta-

ge lors de la Commission roy-|
ale sur l’écart des prix-

Un professeur d’économie
politique de l’Université de
Kingston, M. W. A. MeIntosh,

et une femme de Colombie,|
Mme Sutherland, complètent le
personnel. Ces deux noms sont |

haut-côtés.

“Denner du travail”! Tel est
le but que se propose la com-
mission au dire du président,
M. Purvis.

La kémmission se réunira
sous peu. Il ne sied pas de

tracer un programme avant

que les ‘commissaires puissent

se «wncertar entre eux, Mais

la commission s’appliquera d’a-
bord à découvrir les faits tels
qu'ils sont. Au début, explique

fle président de Canadian Tn-
dustries dans une comparaison
saisissante, ce sera comme un

travail de laboratoire. Nous
travaillerons dans le silence,

dit M. Purvis, quitte à faire
connatire ensuite au public le

résuitat de nos recherches. En
bon chimiste, le président sait

===

-PILULES,

 

qu’il importe d’abord, d’analy-
ser les éléments. La commission
mationale du placement, vrai-

ment représentative par les

noms qu'on vient de lire, fut

créée pour redonner de l'em-
ploi à ceux qui pourraient as-

surer leur subsistance, si ce

n’était de la dislocation du
commerce.
Au cours des dernières an-

nées, poursuit M. Purvis, nous

commecitoyens fmes trop en-

clins à compter sur le gouver-

nement pour la solution de tous

nos problèmes. L'habitude s’est
généralisée de critiquer, de fa-

çon destructive, le gouverne-

ment ou le système économique,

ce qui ne peut nous mener nul-
le part.

Notre gouvernement croit, et

de même la Commission natio-
nale du placement, que les Ca-
nadiens sont prêts à s'évader
de cette atmosphère de doute
et de critique. Bien plus, ils
sont anxieux de faire leur part

dans un effort concerté pour
faire face aux problèmes de
l'heure, et à consentir aussi les
sacrifices nécessaires à leur
solution.

Dans ce but, la Commission

nationale du placement sollici-
tera la coopération des hom-

mes et des femmes, des jeunes
et des vieux, dans une action
d'ensemble pour que chacun

retrouve un véritable sentiment
d'indépendance.

Le ministre du Travail, M.
Rogers, tient à ajouter qu’i} a

pleine confiance dans le succès

de cette méthode pour faire
face aux problèmes économi-

ques, Le personnel de la colo-

nisation, dit le ministre, a été
choisi avec le plus frand soin.
Chaque commissaire apportera

un fonds d'expérience et de con-
naissances pratiques à l'étude

du problème complexe du chô-

mage, Le président et les au-

tres membres de la commission
peuvent, dès l'abord, être assu-
rés de la plus entière coopéra-

Lon G2 Ja part du ministère du

Travail,

PECHE DE
LA SARDINE
Au point de vue économique,

la sardine constitue le poisson
le plus important de tous ceux

qui se prennent au Nouveau-

Brunswick,

I ressort, en effet, de la Dodd
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L'IMPURETÉ
DU SANG

statistique de péche, dressée par

le ministère fédéral des Pêche-
ries, que l'année dernière la

valeur marchande de ce polsson
2 |s'est élevée à plus de $1,400,-

000. En 1929, année où au
Nouvau-Brunswick la valeur

[de la sardine atteignit son ma-
xitaum, si l'on excepte une ou

leur marchande de ce porsson

se monta jusqu’à $1,626,500.

Presque toutes les prises de

sardine au Canada sont effec-

tuées dans les eaux sises au

large des comtés de Charlotte

et de Saint-Jean, au Nouveau-

Brunswick, la production du

comté de Charlotte étant de
beaucoup supérieure à toute

autre, Il ke pêche aussi i de
faibles quantités de sardine en

Nouvelle-Ecosse et Québec mais
les prises, opérées par les pé-

cheurs de ces deux provinces,
sont insignifiantes par compa-

raison à celles effectuées par
les exploitants de Charlotte et

de Saint-Jean, qui vendent leur

poisson aux fabriques de con-

serves du comté de Charlotte
et du Maine.

L'accroissement, signalé dans

la pêche de la savaine, const!-
tue le principal facteur qui

rend compte du fait que la va-

leur marchande du poisson en

1935 en la région méridionale

du Nouveau-Brunswick a dé-

passé de beaucoup celle de l’an-

née antérieure pour le même

arrondissement. Les données

statistiques non ajustées por-

tent à $2,387,000, soit un gain

de $450,000 sur 1934, la valeur

marchande du poisson en 1935

pour l'arrondissement compre-

nant les comtés de Charlotte,
de Saint-Jean et d’Albert, ain-
si que le rivage de la baie de

Fundy propre au comté de
Westmoreland. Or, sur ce gain,

la sardine rend compte de $350,
000. Au chiffre de 338,000 cais-
ses, le rendement en conserves

de sardine fut de 50,000 cais-
ses supérieur a celui de l’an-
née antérieure.

Les principales autres espè-

ces de poissons mollusques et

crustacés réalisées en cette re-

gion furent le hareng, le ho-

mard, le saumon, les clanques,

les praires, le gasparot, la mo-

rue, le colin et la merluche, Les
prises de morue et de merluche

furent quelque peu plus fai-

bles qu’en 1984 mais les dé-

chargements de hareng, de ho-

mard, de saumon, de clanques,

de praires, de gasparot et de co-

lin furent supérieurs à ceux de

cette année-là avec augmenta-

ltions correspondantes dans leur
valeur au débarquement. Dans

le cas du homard, on signale

un gain de $50,000 dans la va-

leur de ce crustacé au débar-
Iquement. La valeur du hareng

‘au débarquement s'accrut de

‘830,000. Au chiffre de $26,200,

la valeur des clanques et des

| praires au débarquement four-

pit une augmentation peu infé-

; vleure à $100 pour cent, cepen-

dant qu’avec $24,600, la valeur
“du gasparot s'est révélée un

 
ET LES TROUBLES DES REINS ! deux années d'exception pen- peu plus que deux fois supé-

—

| dant la Grande Guerre, la va-rieure à celle de 1934.
  
 

 

 

 

 
IE Chemin de fer National d

Canada vientde prendre livruiso
de la première locomotive aux lignes
fuyantes construite au Canada et de
la plus grosse du genre au monde.
Cette locomotive porte le numéro Ë
6400 et quatre autres seront livrées
intervalle d'environ une semaine,
nouvelle locomotive a été dessinée a
Canada d’après des plans du Conseil
national des recherches à Ottawa, et
les fonctionnaires du service de la
traction du Canadien National.

La nouvelle locomotive mesure plus
de 94 pieds de longetclle peut attein-
dre une vitesse de 100 milles à l'heure,
Elle a été construite par le Montreal
Locomotive Works et présente un
modèle tout-à-fait nouveau. On re-
marque l'absence apparente de che-
minée, de cloche et de chasse-pierres,
ces parties de la machine étant ca-
chées, mais le sifflet est à l'extérieur

La tive sont semi-pleines.

LA PLUS GROSSE LOCOMOTIVE AUX LIGNES FUYANTES

    

   

  

  

  

  

 

u commel'exigentles règlementsferro-
n viaires,

Undispositif ingénieux fera monter |*
la fumée droit en l'air de façon à ne
as masquer la vue de l'ingénieur.
es roues de cette nouvelle locomo-à

u| Ces nouvelles locomotives, affectées
au service des trains de voyageurs
entre Montréal, Toronto et Sarnia
sont noires avec des cercles d'alumi
nium aux roues, la partie principale
vert foncé avec lignes dorées. Le |K
numéro de série est en bronze avec
fond rouge et le nom Canadian Na-

fond rouge.

Notre photographie représente Ia
6400 à la sortie des usines de la
Montreal Locomotive Works où elle
fut inspectée par les hauts fonction-
naires du Canadien National. 
tional Railways est écrit en or sur IR  
 

toujours fait insérer une clau-

UNE PAGE
D'HISTOIRE
LE Dr JACQUES LABRIE

1784-1831.

Jacques Labrie vit le jour &

Saint-Charles, comté de Belle-
chasse, le 4 janvier 1784. Son

Père s'appelait Jacques et sa

mère Marie-Louise Brousseau.

Son ancêtre, originaire de la

ville de Saintes, arriva au Ca-
nada en 1685; il était simple
soldat.

Le curé de Saint-Charles, M.
l'abbé Louis-P, Sarault, s’inté-
ressa de près au jeune Labrie

en raison de son goût pour l’é-

tude et de la droiture de son

jugement. Il se constitua donc
son professeur d'éléments la-
tins, puis le dirigea vers le
petit séminaire de Québec, a-
fin de lui permettre de termi-
ner son cours classique.
Le Dr François-Xavier Blan-

chet l’accueillit auprès de lui
et lui enseigna les rudiments
de la médecine en excellent mé-
decin qu’il était. Ardent patrio-
te, il se préoccupa de la prépa-
rer, de l'initier à l’action pa-
triotique, à l’action sociale aus-
si.

Entre deux leçons de dissec-
tion, le jeune Labrie trouva le
temps de publier dans le Cour-
rier de Québec, qu'il avait fon-
dé avec F. Perreault et Louis
Plamondon, des articles sur la
politique canadienne, d’allure
modérée. Par tempérament, il
s’opposait à la violence,

Avec l’aide de son bienfai-
teur, le Dr Blanchet, l’étudiant-
journaliste se rendit en 1807
à Edimbourg, capitale de l’E-
cosse, et en revint l’année sui-
vante avec son diplôme de mé-
decin. Il tenta d’exercer sa
profession à Montréal, mais
préféra aller à Saint-Eustache,
dans le comté des Deux-Monta-
gnes, C'est là qu’il va déployer
une activité fébrile. I] abusera
méme de ses forces et mourra
prématurément sur la brèche le
26 octobre 1831.

Sa vie fut toute consacrée à

améliorer le sort de ses com-
patriote, à les instruire de
leurs devoirs, à relever leur
niveau intellectuel. C’est ainsi
qu'il établit et dirigea lui-mé-
me deux écoles supérieures à
St-Eustache: celle des filles é-
tait en pratique une école nor-
male,

Elu député en 1827, il tra-
vailla en cette qualité à faire

adopter des lois dont il surveil-
la la mise en vigueur en s’impo-
sant la tâche de visiter toutes
les écoles de sa paroisse et de
son comté.

Il s'oceupait de tout: embel-

lissement, confort, programmes

d'études, rédaction de manuels
d'histoire du Canada et de géo-
graphie. Il exerça sa charité
envers les pauvres et l'oeuvre

capitale de la colonisation ne
le laissa pas indifférent.

Chacun se demandera com-
ment il a pu trouver, au mi-

lieu de ce surmenage, assez de

loisirs pour composer une His-

toire du Canuda qui aurait for-

mé trois ou quatre volumes et
dont le manuscrit périt dans

l'incendie de Saint-Benoit en
1938.

Ce fut là son secret. Bel ex-

emple de ténacité, d'opiimi.m.

créateur, C'héroisme même! f

UNTRESOR... |
Les vedettes américaines ont

le ces caprices que n’ont cer-

tainement pas les actrices dail:

leurs.

Grace Ridger, célèbre artiste
de New-York, passe pour avoir!

la plus belle dentition “in the

world” ou du moins c’est son
cpinic… pe,sonnelle, .

Pour préserver son “trésor”,

cile vient d'assurer dei’

pourla coquette somme de trois

millions de francs!

La compagnie d'assurance a

 

  

 

ses

se qui oblige la jolie Ridger de
se faire accompagner partout

par un détective afin de préve-
nir tout danger...

C’est cela qui va faire plai-
sir aux douze millions de chô- 
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NOTAIRE

R.-R. Bachand
BUREAU AU-DESSUS DU

MAGASIN CLEMENT

ET FRERES

WATERLOO, P. Q.

ASSURANCE
GENERALE

CES AUX TAUX LAS
PLUS BAS.

WATERLOO, P. Q.

R.-Fred Shaw
TOUS GENRES D’ASSUBAN-   

tem
+

NOTAIRE
EMBAUMEUR

Chambre mertuaire, corbillards,
auto et chevaux. Fleurs pour

toutes les occasions.

Service d'ambulance,

Théo. Dupaul
Tél. 84 et 247-w

Waterloo, P. Q

A. Boulay
Successeur de

JODOIN ET BOULAY

WATERLOO,P. Q.

    
Dr L.-JBACHAND

MEDECIN-CHIRURGIEN

 

£X-INTERNE DES HOPITAIJT DE MONTREAL
EX-INTERNE EN CHEF A I~ PITAL PASTEUR

—

 

IMMEUBLE DUPAUL

 

TELEPHONE 77

+
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TELEPHONE 84

Anatole Gaudet, C. R.
AVOCAT

RUE PRINCIPALE

-

CASIER POSTAL 455

FARNHAM, QUE.
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Successeur de Elisée Gaudet.

B. MARCHESSAULT
AVOCAT

WATERLOO. P

T'el. Bureau 78

-Q

>

 

 
 

 

J.U.POIRIER, C, P,A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

prix de revient. — Expertise et incorporation de
compagnies. —- Vérification de livres de wu-

nicipalités et commissions scolaires,

SYNDIC DE FAILLITE

WATERLOS, PQ.

Bureau Vis-à-vis la Banque Canadienne Nationale

Vérification, organisation de comptabilités commercia-
les, industrielles et municipales. — Etablissement du

TELEPHONE: 88  
 è ES

 

 

  RAFRAICHISSEZ
VOS PROPRIETES

Votre maison et vos dépendances
ont-elles besoin de peintures?

C’est le temps de songer à cela,

surtout à cette saison-ci de l’an-

née où le travail est plus faci-

le et plus commode qu’en toute

autre saison. Nous avons un

choix complet de peintures Mar-

100%

que tous les vernis, shellacs,

tin-Senour pure, ainsi

brosses et pinceaux dont vous

pouvez avoir besoin.

Il vous paiera de demander nos prix.

LEBRUN & LUSSIER
WATERLOO, P. Q. 

meurs américains.   Téléphone: OL ct 281 i
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CONSEIL

  

Si lon coeur ast souffrant et si tu crains la vie,
Fixe, comme une étoile au ciel, ton idéal;
Fuis le monde méchant, fuis l'amour, fuis le mal;
Le bonheur est au bout de la route gravie.
Tu rougiras de sang les pierres du chemin:
Qu’importe, si ton ame, en s'élevant, s'épure!
Tu trouveras sme eau pour laver ta blessure,
La fontaine est là-bas, marche, espère en demain.

Et crois surlout, oh! crois, et de toute ton âme!
Si le Doute maudit aux repos capiteux
Fait paraître la route infinie à tes yeux,
Ferme-les! Marche encor, n'écoute pas l'infâme,

Va toujours. Plus on monte et plus on veut monter!
L’espérance et la foi de vaincre sont des ailes;
Laisse-toi jusqu'au but final porter parelles.
Elles s’arréteront ol tu dois t'arrêter,

Et maintenant, je vais dire ta récompense:
Ton rêve de beauté, tu me l'atteindras pas:
Mais ce que l'existence offre encore ici-bas
De meilleur, tu l’auras, conquis par ta vaillance :
Encherchant l’idéad, l’oubli de la souffrance,

Albert LOZEAU.
 

 

HOSPITALITE
ESTIVALE

Sujet d'actualité, .

Et qu’il convient d'étudier.

parles deux bouts de la lorgnet-

te!

Soit: Les invités et des invi-
teurs.

Le savoir-vivre impose ses

prescriptions aux uns et aux

autres, quoique différemment.

Le clan des premiers vit ac-

tuellement dans d'espoir de re-

cevoir la charmante missive
apprenant que les Uniels, ou

tante X, comptent sur vous

pour tel laps de temps; bien

sûr, on sait un peu à quoi s'at-

tendre, mais, tout de même, il

y a d’agréables surprises... et

aussi des déceptions! La pre-

mière civilité, quand on reçoit

‘une invitation de ce genre, est
de remercier sans tarder, que
l’on accepte ou non; rien de

plus mauvaise éducation que de

faire attendre cette réponse.

 

   

  

  

  

  

   

Quoi do plus vrritaut
quelà démangeaison, les

emastions de brûlure ou de
pare sux pieds et aut ortells.
on obtient Honun prompt

eonlagement en faisant ursge
d'Onguent du Dr. Chase sprs

de piods eu eau
chaude.Cet Onguentmede-

einal soulage
les parties

 

En cas d'acceptation, il impor-

te de réfléchir avant de dire

oui et de s'assurer que l’on

pourra être libre à l’époque fi-

xée; il est, en effet, très en-

nuyeux pour une maîtresse de

maison d'apprendre au demnier

moment que ceux qu'elle at-

tendait me viennent pas, voila

tous ses plants à néant et . ses

préparatifs inutiles!

Ensuite. .., ne pas manquer

le train le jour du départ!
La déception de chercher fé-

brilement si “on me s'est pas
manqué”, les inquiétudes et le
morne retour, silencieux, vexés!

Ce n’est qu’un retard, puis-

que l'autre train vous amêne-

ra, et, cependant, la joie est

gâchée...

Donc, faisons l'effort d’être
à l'heure à la gare, Dans vos

bagages, emporitez une provi-

sion de gaieté, de bonne volon-
té, d’aimable disorétion et fai-
tes-en largement usage chez

ceux qui vous reçoivent; que

votre départ laisse des re
grets... plutôt que de provo-

quer un soupir de soulagement!

Mettez des lunettes roses
pour regarder gens et choses

autour de vous: à d'occasion,

ne voyez ni n'entendez, après

on vous en saura gré.
Surtout, n'allez point “poti-

ner” avec domestiques ou em-

ployés; c'est vilain et mes- 

 

“Mes remerciements pour

quin,

votre annonce...

maintenant je puss dormir en paix!”
Une récente annonce du téléphone commençait ainsi: “Quel

‘un ne serait-il pas heureux d'entendre votre voix? C'est un
ils au collège, un ami convalescent, un époux en voyage,
une bonne maman qui se sentsi seule à la maison.” Que
jours plus tard la compagnie de téléphone recevait la lettre
suivante:

“Seul dans ma chambre ce soir, dans cette petite ville
“lointaine, en songeant à mon petit gars malade à la

  
“maison, j'ai lu votre annonce et j'ai téléphoné chez

FI “moi. Je puis maintenant dormir en paix!
“Mes remerciements pour votre annonce.”

@Pour appels "entre postes”et de “personne-

ovencorks 7h. du soir les arquent . du soir et les
Sedo & fin-de-semainu
JOURNEE DU DIMANCHE,

tarifs réduits de nuit 5’

e, TOUTE LA
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|La Femme au Foyer!
 

ll est correct de se plier aux

usages de ceux chez qui l’on se

trouve, même si cela boulever-

se vos habitudes personnelles ;

c'est du reste le meilleur moy-

en de faire renouveler l'invita-

tion.

Quand on dit de quelqu’un:

“Elle est si accommodante!”,

c’est un vrai bon point!
Enfin, ne soyez pas de ceux

—et surtout de celles-—qui ex-

pliquent à chaque chose “qu'el-

les” ont le secret pour tou-

jours réussir parfaitement ce-

ci, cela, ce qui sous-entend : "Je

fais beaucoup mieux que vous!”

Derrière votre dos, on mur-

murera; “Quand j'inviterai cet-

te petite peste!”

Hrutile d'ajouter faites-vous

serupules d’abimer quoi que ce

soit autour de vous, et ne pil-

lez pas de jardin, Ne montrez

pas, vis-à-vis du personnel, u-

ne exigence de.. “nouveaux

riches”, et sachez reconnaître

les amabilités, les services ren-

dus.
Quelques jours après votre

retour chez vous écrivez une

gentille lettre de remerciements

À ceux que vous venez de quit-

ter, en insistant sur le plaisir

que l'on vous a procuré, Et

maintenant, bon voyage!

Occupons-nous donc des “in-

viteurs”; c’est leur tout. Avant

tout, ne faisons jamais que de

“franches” invitations, c’est-à-

dire dans l’intention réelle de

les réaliser;; il y a des person-

res qui lancent à la légère :

“Cet été, vous viendrez passer
quelques jours avec nous; si,

si, c’est convenu!”... On n’en

entend plus parler!... Comme

la politesse exige d’attendre au
moment voulu, pour se mettre

en route... on reste chez soi,
avec ses regrets!

Ce procédé ne donne pas très

bonne opinion de ceux qui en
usent, c'est compréhensible,

Manque également de fran-
chise l'invitation impossible ;
des riverains de la Méditerra-
née n'inviteront pas des Bre-

tons ou des Parisiens pour
“une” semaine. Un minimum

de quinze jours doit compenser
un pareil déplacement, au dou-
ble point de vue: frais et fati-
gue,
Nous ne traiterons pas ic

sur les préparatifs de la cham-

bre d’amis, résumons donc en

disant que la maitresse de
maison doit veiller à tous les

détails qui assurent le confort
et d'agrément de la vie sous son
toit.

Souvenons-nous du joli ada-
ge:

“Recevoir quelqu'un, c’est se

charger de son bonheur pen-
dant tout le temps qu’il est vo-
tre hôte”,

Centes, il est permis de s’é-

pancher dams le coeur d'une
bonne parente, d’une amie chè-

re, mais à condition . de n’en
point abuser, et surtout de ne
jamais donner à ses hôtes le

Ispectacle de discussions fami-

liales... orageuses, qui met-

tent ceux-ci dans un cas très
délicat et fort pénible,

Grosse imprudence et man-

que d'éducation que de faire

sur ses invités des réflexions i-
roniques ou désobligeantes, de-

vant domestiques et enfants:

que de conséquences à redouter !

Et, bien entendu, on ne tolère-
Ka nul sans-gêne de personne

Vis à vis de ceux que l’on re-
çoit, c'est élémentaire... mais
pas toujours observé.

Enfin, il s'agit de distraire
ses invités tout en leur mé-
nageant une certaine liberté ;

c'est wn art!
L’hospitalité qui règle la vie

de vacances sans laisser unins-

tant de répit devient odieuse,

et, d'un autre côté, il est peu
flatteur d'apprendre, plus tard,

 

t

_—+ Un bon système [laissant en

même temps la maîtresse de

maison vaquer à ses ocoupa-
tions] consiste à ce que cha-

eun puisse disposer à son gré
des matinées, sauf cas d'excur-
sion avec déjeuner sur l'horbe,

Beaucoup apprécient un mo-

ment de repos après le déjeu-

mer, suvtout pendant les fories

chaleurs; on proposera donc,

au dessert, quelaues idées pour

l'après-midi, sans insister pres

de ceux qui se dérobent, et en

deur facilitant au besoin ce

qu’ils préfèrent.

Faites toujours servir le
premier déjeuner dans les

chambres, sur plateaux, vous

ferez des heureux! Ne négli-

gez pas les soirées, mais ne
persécutez pas celle-ci pour
chanter, celui-dà pour dauser;

liberté pour tous!

Ne laissez partir personne

sais joindre aux bagages un

beau bouquet et quelques fri-
andises si le trajet de retour est

long.

Enfin, pour invités et invi-

teurs, si aux bons souvenirs se

mélent de petits points...

gris, souvenons-nous, comme
disent les artistes, que: “C'est

d’ombre qui fait ressortir la

lumière.”
 

LE BERCEAU
 

Le petit enfant qui sommeil-
le paisiblement dans son ber-

ceau ressemble, par sn pureté

et son innocence angélique, à u-

ne goutte de rosée dans la cu-

rolle d’une fleur qu'aucun souf-

fle impur n’a souillée. Tout est

rose à cet âge où l'ambition se

contente des caresses maternel-

les, où l'innocence me connaît

pas encore les soucis: tendre-

ment bercé par une mère qui

veille près de sa couche, d’en-

fant, dans ses songes, voit vol-

tiger au-dessus de sa tête des

anges aux ailes dorées, qui, tour

à tour lui parlent, le caressent

et lui sourient, II semble s'en-

tretenir avec ces esprits céles-
tes dans un langage que nul ne

comprend: seule, l’heureuse mè-

re, penchée sur le nid: coquet où

repose sun chéri, croit saisir

sur les traits épanouis du cher

petit de sens de ces colloques

mystérieux. Voyezde, ses è-

vres s'entr'ouvrent, son fronl

s'illumine, ses petites mains

s’étendent vers le ciel, tout son

être frémit, on dirait qu'il

veut prendre son essor vers les
régions inconnues que, dans u-

ne sublime extase, lui seul, sem-

ble entrevoir. Il dort. Vient-il à

se réveiller, tout un monde se

présente devant ses yeux éton-

nés, I] sourit à sa mère qui le
contemple avec amour et ten-

dresse; un baiser maternel aus-

sitôt effleure son front pur et

candide comme un bouton de
rose, Des bras de la mère,l’en-

fant passe dans ceux du père,

et des frères et des soeurs, et

chacun s’empresse de lui prodi-

guer les plus tendres caresses,

de lui dire les mots les plus

doux. Ainsi se passe cette heu-
reuse enfance, inconsciente de

son bonheur. La vie de cet en-

fant, dont l'aurore est si dou-
ce et si vermeille, n'est encore

obscurcie par aucun nuage,

troublée par aucune préoccupa-

tion. Souvent i} déride le front

soucieux de son père, ramène le
sourire sur les lévres de la

mère et amène des jours de fé-

licité et d’amour au foyer dont|

il est l’espérance. Mais atten-
dez, laissez-le grandir ce jeune

enfant. Quel changement! Le

voilà adolescent, jeune homme:

déjà le voilà homme fait, TI s’a-

vancera avec précaution d’a-

bord, plus hardiment ensuite

dans les sentiers de la vie. Heu-
reux, mille fois heureux alors,
si dans sa course légère, il pré-

voit et évite les épines que ca-

chent les roses séduisantes qui

lenvironnent, car lenrs blessu-

res sont mortelles. L'innocence

du berceau et d'autant plus
difficile à conserver qu’elle est
plus belle ct plus sensible aux  

 

 

que telle personne périssait
d'ennui chez vous!.

 

POUR BIEN
DIGHRER

Savez-vous pourquoi le len-
demain d'une fête, vous aurez
peut-être la migraine, la bou-
che piteuse, l'estomac lourd el
quelques drames digestifs? Par-
te que vous aurez beaucoup bu,
beaucoup mangé, beaneoup ri
et beaucoup dansé? Non! Tout
simplement parce que vous a-
vez mal digéré! Etre un convi-
ve joyeux dans un repas de
réveillon, cela vous sera certai-
nement facile, mais demander
À Voire estomac de s'amuser a-
vec vous et de ne pas se plain-
dre, c'est autre chose. Cepen-
dant, ce n'est pas impossible et.
laissez-moi vous donner quel-
ques conseils d'hygiène préven-

Vous pressez pus d'avaler.
Très importeut, Bouchée bien

miichée est à moitié digérée,

Ne méprisez pas le bourgo-
ime. Mais c'est un vin à fumet,

un peu lourd à da muqueuse

Eastrique et ayunt tendance à

congostionner peut-être les

reins. Alors, glissez prudem-

ment entre deux verres de vin

  

un grand verre d'eau, L'eau

minérale ou non, croyez-moi,

fera de la bonne besogne,

Mangez... mangez... Vous

avez bon appétit... Brave !

Mais attention, voici venir l’en-

tremets glacé, À voire place, je

isserais passer. Le froid

causé par la glace arrête le tra-

vail de l'estomac,

 

Les fruils! Ah! ça, excellent.

Allez-y carrément. La chair des

fruits et fuite de cellulose et

cette dernière représente un

précieux laxatif qui, plus tard,

saura “s'expliquer” avee tout

ce que vous avez absorbé,

Champagne”... Mais

sûr! Toutefois, n'oubliez pas

de terminer par un café bien

chaud, 1] va exciter vos glan-

des de l'estomuc qui, à ce mo-

menti, seront er plein travail,

En méme temps de café donne-

y au muscle cardiaque un pe-

tit coup de fouel qui ne sera

pas inutile pour terminer la

fête,

bien

Les liqueurs”. Prudem-

ment, très prudemment. Ces

exquises choses, fories en al-

cool, sont plus à leur place a-

près un repas simple et fami-

lial qu’après une orgie Lj'exa-

gère?] réveillonnesque.

Un dernier mot. Ne vous pré-

cipitez pas à la danse,  Pen-

dant une vingtaine de minutes

 

teuil. Vous amorcerez ainsi le

trement, pourrait être laborieu-

 

itive,

Tout d'abord mächez lente

|

=
ment, mastiquez à foud, ne

restez assis dans un bon fau-

début d'une digestion qui, au-

 

Magnifique service de vaisselle
de 185 morceaux

en semi-porcelaine anglaise,

valeur de $30.00

donné gratis avec le

THE ou CAFE

MIKADO
Demandez-le à votre fournisseur,

Thé noir garanti Ceylan et Indien.

Café garanti pur,

 

ONSEILS A
MABAME

Pensez à ce que vos invités

quissent, entre d'escalier et le

sillon, jeter un coup d'oeil à un

miroir, afin, s'il y a leu de

pouvoir arranger un détail de

toilette eb fæire, auprès, une en-
trée en “Lomme humeur”,

  

N'ayez pas l'air de vous aper-

eevois que Vos convives arri-

vend en relmd — ou on avan-
ce — ob quelle que soit l'heure,

uccuelllez-les comme si leur ve-
nue était parfaitement exacte.

 

Quand vous recevez, suyez
fuussi Lien habillée que possi-

ble, mais toutefois on conser-

vant un grand air de naturel et

de simplicité, et en vous sou-

vonant que par volre tiletle,

vous devez faire homieur à vos
hôtes, mais non pas paraître

les éclipser, ‘

Astroignez-vous, si quelqu'un

semble éprouver de ka difficul-
lé à vous ouir, à bien anticu-

ler ef wussi à élever la voix;
s'ubstiner À tu pas hausser lé-

gorement le ton, serait faire
preuve d'un marque de come

plaisimee,

N'ennuyez pas les gens’ chez

iesguess vous êtes invités à un
repas, EN eur demandant à
Vous saver les mains; arraungez-

Vous pour procéder à ce soin

de toiiette avant d’étre en leur
rauison, Toutefois, si une intie
mite assez grande vous lie avec

Vos hôles ot que Vous soyez sû-

re de ne pas déranger, vous

pouvez agir à votre guise.
_  

Et vuila!... Suivez ces pe-

tits conseils et vous vous lève-
rez, le lendemain, Mesdames,

fraîches commes des roses et prêtes à recommencer...
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Entre toutes les gares et stations au Canada.
Profitez de ces tarifs réduits sur les chemins de fer pour
passer agréablementle congé de Ja Fale de la Confédération.

Billet simple plus un tiers pour alleret retour
Prix minimum, 254
ur l'aller depuis mardi, le 30 juin,

> p.m,, mercredi, le ler juillet.

Retourjusqu’au derniertrain, jeudi, le 2 juillet,

Tous reuscignements des agents
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  atteintes de la corruption.

J. B. LEMAY.     
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¢ de Magog, ont été dans Je cours |S. Robert, E. Fortin, G. Coutu- Ne nous méprenons pas sur °ee de la semaine dernière les anvi-|re, M, Plante, C, Beauchemin,|les mots d'existence distincte.A . + tés de M. et Mme Georges

|

A. Lucas et J. N. Bachand. De| Dans notre esprit, ils n’impli- )Nouvelles de Waterloo Brouillette. la 8 année: René Jolin et|quent pas qu’il y ait des cloi-? ; nd

|

Maurice Girouard, Certificats |sons étanches entre nos conci- 3¥ Le notaire R. R. Bachand de la 92 année: Guy Jolin, An-|toyens d'autres races et nous, xSs sera à Montréal la semaine pro-> de fie, coud Soolasticat d chaîne lundi au lieu de mardi dré Chevrier et Paul. Ross. Di-|ni suntout que nous ambition-: —M. Alfred Bissonnette, de fils, étudiant au Scolasticat du "| plomes de sténographie: S.|nons une sorte d’impérialisme. Montréal, a visité des amis à

|

Sacré-Coeur. —Le Dr. et Mme Antonio

|

Bonneau, J. Tranchemontagne,|aux dépens des voisins.! Waterloo, ces jours dérniers, —Mlle Béatrice CI Hubert, de Rockaway, N. Ji, |R. Demers, R. Jolin et André| Le fait est plus simple. Nous i |: . atrice Cloutier a sont actuellement en. promena-| Chevrier, Diplôme de dactylo-| voulons vivre, laisser vivre et eerDERà
—Mile Marie Léonard, del|passé quelques jours à Mont- de chez Mme H Hubert, ne , > PERMANENT H+ Montréal, a visité récemment |réal, récemment, chez des g-| Ce Chez Mme enri à |graphie: R. Demers, R. Millet-| nous développer normalement, :va soeur, Mme L, C, Godbout.

|

mies. son chalet de la pointe Fisher, te et André Chevrier, Les deux |sans rien perdre de nos droits, WAVING A, ’ ; (lac Brome, premiers élémentaires et le|ni de l'avantage des faits ac-—M. et Mme Georges Para- —M. et Mme Léon Délisle, —Jean Goudreau, fils de| ltoisième supérieur. Diplome|quis à force de sacrifices et dedis, de Montréal, accompagnés|ainsi que M. et Mme André Dé- M. et Mme Hector Goudresn, |SUDérieur d'écriture: André |ténacité; mais same rien ôter PE RMAN ENTde leur famille, passeront Vété|lisle, se rendaient à St-Hyacin-

|"

-€ | Chevrier. non plus à ce qui constitue laà Waferloo. the dimanche dernier. AEEine I] va de soi que tousces éco-| personnalité et l'apanage d'au-|venez au Salon de Coiffure chez+  —Le notaire et Mme Anto-| —M. et Mme Arthur Ohar-|de St-Jean, passe les vacances leas méritants ont reçu les cha-|trui. Le Canada est assez vaste Wilfrid Ledouxnio Grandpré, de Valcourt, ont|ron, de Verdun, visitent actuel-! d'été dans sa famille. ospases félicitations de toutes pour contenir deux civilisationsvisité M, et Mme P. Z. Duchar- lement M. et Mme André Dé les personnes présentes à le qui l'enrichissent et le complè- Avec la fumeuse ct nouvelle machi-me. lisle, —M. J.B. Renaud, Mile Mar-

|

réunion. tent. Et notre province doit ne Helen Curtis, vous aurez la plus° ’ ; the Tranchemontagne et M. Plusieurs citoyens de la ville

|

rvir aux  Drovinces-s0eurs| belle “Ondulation Permanente”,—M, et Mme Valmore Blan- —Mme Henri Lamoureux, de| Gaston Lapierre, tous de et de Vextérie oy e sont fait

un|

d'exemple de bonne entente|Nos prix sont encore des plus bas.chard, de Sherbrooke, chez|St-Hyacinthe, est pour ume| Montréal, ont rendu visite à d ie de rib son site die. parfaite. S2—39.50—53.50—84—55—$GMme Henri Hubert, de cette, partie de la belle saison chez Mme L. Tranchemontagne au ‘evoir de con ipuer ac € dis- , Nous avons uussi le permanentville, en fin de semaine. lsa soeur, Mme J. F. Clément. début de cette semaine. tribution de prix par Uenvot de| Ik n'y a donc aucune mes-| d'une minute.; J belles récompenses. En voici les

|

quinerie dans notre patriobisme TOUS A L'HUILE ET GARANTI—M. Donald Gingras, autre- —M. et Mme H. R. Biron,| --M. et Mme Eugène Ther-|noms: MM. James Davidson, canadien-français. Il s'accorde

|

pourquoi payer plus cher print +fois de cette ville et mainte.

|

leur fils, Pierre, et leur fillet- rien, de Montréal, Miles Yvette|Raoul Fontaine, Sylva LeBrun, [logiquement avec notre patrio-|les mêmes produits vous sont donnés 6nant de Québec, était à Water-!te, Pauline, étaient mardi etlet Suzanne Tétreault, ainsi que|E. Lussier, H. Messier, C. A.\tisme purementcanadien. Nous |à meilleur marché?loo, ces jours derniers. verre de cette semaine on M. Paul Tétreault, de Ville St-| Robidoux, Adrien Ross, H. R.|savons que c’est en demeurant; Visite chez des parents à Stoke. Laurent, étaient derniérement|Biron, W. E. Courtemanche nous-mêmes et en progressant ;
— : ’ > P fillettes . . $1,60M. et Mme J. Morin, de _— ; ; , chez le Dr. et Mme J. N. Laro-| Mme J. F. Clément, MM. J. A.|dans tous les domaines, intellec- onda de Met ht , : 35Québec, ont rendu visite à leur Le notaire Victor Monty, se, Légaré, R. Girard, C. E. Trem-|tuel, économique et social, que| À Sham oo + 50

de Roxton Atal , re, K. ‘Girard, C, E. - ; , vec Shampoo . .. ,. .. o— ville onond,éallennotre —Le protonotaire et Mme|P® S: J. Bloomberg, et E. De- [nous donnerons la pleine me- KomolCee 50p ; ; , ; _ (mers. La commissionscolaire|sure de ce que notre province

|

Marcer o.oo "ne dernière, pour affaires pro-| Tancrède Biron, -de Sweets-

|

MEFS ; Manicure ...... 21. 25Occasions Chez|| fessionneties. burg, accompagnésde Jour ne- 1% Watered, le surintendnt det le Canada peuvent abtendre|grampoo à Phuie | 1 50T IN

||,

—M- et Mme ©. A, Robidoux| Ve ét nièce, Jean-Paul ef Lu-|aelaSOLSEBde nous, Ondution mu papier + +. 18MATHESO étaient dimanche dernier à Tee Desmattean,ontpasséIa Baptiste, la libraime  Granger|

|

Dans le vie canadienne mous _, =3 machines & coudre de

{|

Sherbrooke, oll ils ont passe la |°3iNt-Jean-bap Frères et M. J. H. Leclerc, dé-| 1° Sommes pas S AIRÉTIEUTS.

|

Dépositaire du fameux toniqueMarque Singer remises en

||

journée chez des parents et des ville, les invités de M. et Mme uté de Shefford à la Chambr Loin de là! Non, j'en appelle CAPILLO pour cheveux,{rdsbon Sat et 1 machine

€|

amis, C. A. Robidoux. Le Communes, ont également à youre fierté et à Fovidence Pour appointement, appelez 84, 1
coudre Williams,

, > es faits. Nous sommes les é-|  Déménagé à la résidence de
, | —M, et Mme Narcisse Du-|voulu se rappeler au bon souve- ‘ ; menage ’= vennreen: en MmeLionel FOUI) charme, leur fille, Magali, M. niy des élèves de St-Bernardin pouxde oot Sncltoyens dau W. LEDOUX.meuve. Radios neufs ot u. f|Xide t-Rémi de Napiervil-|et Mme Philippe Bachand, de|en' leur faisant tenir des ca-|*E ping et d'autre dévitionsagés, ainsi que phonogra- 10 étaient récemment de passa-| srontréal, ainsi que Mlle Bertha deaux appropriés. ee do==PER uteiie [515meFmem Karsh, de Chambly, ant vii) espectarans on respectant le

|

THEATREet garanti donner entière ta e ournier, ces jours-ci le notaire et Mme JA MOUCHE autres, plus nous mériterons la STARLANDnes et radios 3

}|

—Mme P. L. Beaulieu et sa |R- R. Bachand, de même que D@MESTIQUE considération de chacun.oeme conditionsde fillette, Ghislaine, de SteRase| Mme J. F. Clément. Une seule mouche domesti-|_ Que la fête de Ja Saint-Jean-||, WATERLOO, P. Q.vente. de Laval, ont_passé la semaine| Mercredi prochain, féte de que pond dans sa courte exis-| Baptiste, soit pour nous une oc- DES PROGRAMMES TOU-dernière à l'hôtel Canada, les|la Confédération, les guichets tence de 600 à 1,000 oeufs, qui, |casion de méditer et d'appro- JOURS ATTRAYANTS
$p, Matheson hôtes de M. et Mme F. R. Le-|au bureau de poste seront fer- dans des conditions favorables, |fondir ces vérités mécessaires à |clair. més toute la journée, saul aux|éclosent au bout d’une douzaine |Totre survie dams l’ordre, Nous|VENDREDI - SAMEDI* ATERLOO, P.Q, —M.et Mme Alfred Pratte, heures dans l'après-midi et del de jours et travaillent à leur devons affermir nos vésolu- JOE E, BROWN dansSomer momrmmmemoemomem

&|

ainsi que Mile Carmen Desdve, |6S © quart à huit heures etltour à la propagation de l'espè-[tions, bannir notre égoisme SONS 0° GUN—

_—

on

queVilie

CarmenDeséve, demie dans la matinée, de trois

 

ce, En d'autres mots une seuie| dangereux, nous entr’aider les| Avec Joan Blondell, Beverly

THEATRE
~ GRANBY,

CARTIER
P,Q.

“LE FOYER DES BEAUX FILMS FRANÇAIS"
_
—

VENDREDI-SAMEDI
 

Oulvia Sidney, Fred MacMurray
& HENRY FONDA
—DANS—

“THE TRAIL BF THE
LONESOME PINE

IRWIN S COBB dans

Everybody's
Old Man

ROCHELLE HUDSON, JOHNNY DOWNSet Norman FOSTER
ACTUALITES — §UJETS COURTS.

 

heures quarante~cing 2a quatre

heures dans laprès-midi et de

sept heures et demie à huit heu-

res dans la soirée,

—MM. Marcel Séguin, et
Bernard Ledoux, du séminaire

St-Charles Borromée, de Sher-

brooke, Charles-Henri Larose,
Marcel Ledoux, Jean-Noel et

Camille (Fontaine, du séminaire

de St-Hyacinthe, ainsi que

Louis-Joseph Jolin et Rosaire

Hubert, du collège de Saint-
Jean, passent les vacances d’été
chez leurs parents.

—Aprés Charlie Chaplin, c’-

est un autre prince du rire que

les habitués du tthéâtre Star-
land auront l’occasion d’applau-

dir ces jours-ci dans la person-

ne de Joe E. Brown, qu’ils ver-

ront à l'oeuvre dans une déso-
pilante comédie intitulée “Sons
O'Guns”. L'autre pellicule à I'-

affiche au même théâtre pour

vendredi et samedi est ‘“Tomb-

stone Terror”, avec Bob Steele

dans le rôle principal, sans ou-

bkier, bien entendu, la toujours

intéressante série “Hurricane
Express”. Pour dimanche, lun-

di et mardi, un film de Shirley

Temple ayant pour titre

“Captain January” de méme

mouche domestique peut donner

naissance à des millions d’in-
sectes et contrecarrer ainsi

dans une très large mesure les

efforts faits par la science

pour lutter contre les germes

nuisibles à l’homme.
Il est donc important de ne

rien négliger afin de détruire
les premières mouches de la
saison, car chacume de ces bes-
tioles est un foyer de contagion
tant pour la diarrhée estivale
que pour la typhoide et les au-
tres maladies contagieuses,

I! convient non seulement de
débarrasser la maison de toutes
les mouches qui s’y introdui-
sent, mais encore d’assainir les
endroits où elles se propagent
avec le plus de facilité, tels que
les poubelles, les tas de fumier,
les matières en décomposition,
ete. Si, malgré toutes ces pré-
cautions, les mouches réussis-
sent à pénétrer dans votre
foyer, vous ne tarderez pas à
vous ei libérer si vous vous ser-
vez des Wilson's Fly Pads sui-
vant leur (mode d’emploi.

Un messagede
hon Godbout

der mos peines,

porter nos efforts

uns les autres, sans marcham-
faisant ainsi

communs
vers le mieux être canadien-
français, Nous assumerons tou-

tes nos responsabilités envers

les nôtres, et cela en fonction

précise et décisive de notre a-

venir,

Hommes de pensée et d’ac-

tion, éducateurs, chef d'entre-

prises, industriels, de bureau,

soyons tous, sans exception,

comme les cultivateurs et les

ouvriers à qui je lance ici un

appel spécial, des travailleurs

appliqués à l'oeuvre providen-

tielle du salut national, tous

groupés autour de nos clochers
qui ont toujours été, au cours
de notre histoire, nos point les

plus sûrs de ralliement.

Que notre sollicitude s’éten-|.

de à tous, mais encore plus

particulièrement aux humbles
et à ceux qui souffrent, Né
dans Je peuple et I'aimant de
toute mon âme, j’exercerai, sans
fléchir ni changer, toutes mes
forces et mon dévouement à

promouvoir le bien du peuple.
Que la jeunesse de nos villes

et de nos campagnes se forme
pour l'avenir, Qu'elle n'accepte

| DIMANCHE - LUNDI

Roberts et Eric Clore,
Aussi

BOB STEEL dans

TOMBSTONE
TERROR

La captivante série

HURRICANE
EXPRESS
—

MARDI

SHIRLEY TEMPLE
—dans—

CAPTAIN ‘
JANUARY

Comédie—Nouvelles-—Courts
sujets.

—

JEUDI - VENDREDI -

les 2, 3 et 4 juillet
Toute une troupe d’étoiles

—dans—

CAPTAIN BLOOD

FETE DE LA
CONFÉDÉRATION
BILLETS A PRIX REDUITS

Entre tous les points au Canada et
pour certains endroits aux Etats-Unis

SAMEDI

 

TARIF SIMPLE PLUS UN TIERS
pour billet aller et reteur
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pas que Jes compétiteurs d’au-
tres races aient jamais plus

de science et une meilleure pré-

paration qu’elle n’en a elle-mê-

me, Les Canadiens français
doivent être partout des com-
pétences. Cest à ce prix seule-

que plusieurs autres pellicules

de moindre envergure, " Enfin,

jeudi, vendredi et samedi de Ja
semaine prochaine, le grand

 

 DIMANCHE à MERCREDI

HENRI GARAT ET spectacle à sensation, “Captain —
RENEE ST-CYR Blood”, ' Le peuple canadiens-françaisi

se détache en lumière sur le

Billets valides pour aller, mardi, le

30 juin, jusqu’à 2.00 p.m., mercredi,
le 1er juillet

AU RETOUR,départ jusqu’à minuit,

jeudi, 2 juillet 1936.
(Heure solaire)

A l'occasion de la fête nationale
des Cunadiens français.  

tions, de la langue, des tradi-

tions et des aspirations. Toutes
ies forces naturelles et spirituel-
les sont en lui, Peut-être cepen-
dant n’encultive-t-il pas assez
la conscience et n’en saitil pas

me, le courage, parfois la té-

mérité, Qu’elle équilibre ses
forces, dans lacceptation géné-
reuse de ses obligations envers
elle, même, nos familles et la
société. Elle est la clef de voû-

DANS AU COLLEGE continent nord-américain. Il a|ment que nous triompherom| Minimum des PRIX ende aece ST-BERNARDIN °°"lui l'unité de la foi, du|de toutes les épreuves. La jeu-|Penselgnements Corel des geV A S | sang, de l'histoire, des institu-|nesse a pourelle l’enthousias- PACIFIQUE
Plusieurs élèves de cette belle

maison d'enseignement ont

obtenu leur diplôme à le fin

de l'année scolaire.

CANADIEN

 

les sang et le dévouement. II y

& des choses sacrées sur lesquel-
les d’accord doit être unanime,

ROYALE”
—AUSSI— La distribution des prix aujencore employer les merveilleu-|te de l'édifice national. . Tous|La poursuite de notré mission

collège St-Bernardin avait lieu |ses ressources dans le sens qui|les yeux sont tournés vers elle, providentielle n’est-elle pas la
bs 9) cos jours derniers, sous la pré-| est le plus utile à son existence Notre avenir dépend si étroite- première à nous unix tous?

sidence de M. l'abbé Ernest|distincte et le plus conforme|ment de sa coopération avec ses! N'oublions pas, d’ailleurs,
Messier, curé de la paroisse. Ce|aux vues de la Providence sur|aînés, que nous ne pouvons rien que tant vaudra le peuple ca-

—AVEC— fut, comme d'habitude, ume cé-|lui. Nous devons donc faire ten-|entreprendre sans elle. nadien-français comme entité
rémonie aussi belle qu’imposan-|dre tous nos efforts au redres-| Voilà mon humble conception

sement et à l'orientation de no- du devoir national pour chacun
PAUL LALLOZ te

Les élèves de la 6è année qui|tre esprit national vers son/de nous. Elle ne saurait diffé-
ont obtenu leur diplôme sont: plus haut destin. rer de celle de mes frères par

propre, tant vaudra notre ap-

port & Ja grande patrie cana-

dienne.   
   
 

Adéland GODBOUT.

   


